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. ir-^Ommc iUst iii^oïfitilc áans>la cen-

jÒrfcttH^refenrc de ne^íBs^groíffir

le Mercure,ce qui en augmente conside-

ralítomtrttrlerrais , oirne-peut-fc^iispen-

fer d'en augmenter aussi le prix. Ainsi les

volumes qui feront reliez en veatrfe ven

dront dorefnavant j8. fols. Quant

aux volumes qui feront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations fe vendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUN ET, grande

Salle da Palais , au Mercure

Galant»

M. DCC VII I.

Avee Privilège du Roj.



AU LECTEUR.

JLja lieu de croire qu'on

ne lit flus l'A<vis qui a

ejtémis depuis tant à'années

au commencement de chaque

Volume du Mercure , puis

que maigre'les prieres réité

rées qu'onafaitesd'écrire en

caractères lisibles les Noms

propres quife trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pourefire employez, 9 on né

glige de lefaire 9 ce qui efi

cause qu'ily en a quantité



AU LECTEUR. "

de defgure^étantimpossible

de devinerlenom d'une Ter

re , ou d'une Famille 3 s'il

nejl bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en m-

vojent d'j prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres soient correfts. On '

avertitencorequ'on neprend

aucun argent pour ces Me

moires,& quel'on employera

tous les bons Ouvrages a leur

tour , pourvu qu'ils ne des

obligent personne , & que

ceux qui les envojeront en

. affranchirent le port*



 

OCTOBRE9ijo%.'^

LEs Vers qui suivent sonc

adressez a. Saine Louis,

& ont esté presentez au Roy

le jour de la Feste de ce Saint ,

Sa Majesté estant à Fontaine

bleau.

Â iij
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STANCES

à Saine Louis.

Grand Roy t grand Guerrier &

grand Saint ,

Qui de ces paisibles retraites ,

Le cœur d'un pur amour atteint

Fîtes vos delices secrettes ;

Voyt^-y voflrc augufle sang ,

Sous voflre nom , dans vojìre rang,

Pour même usage les élire t

Jettes vos regards les plus doux

Sur l'heritier de vófire Empire ,

De vos vertus (2r de vos gouts.
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Brulé du même amour que vous

II a fait voir le même %éle j

Vous compatîtes ïinfidele,

L'Héretique asenti fes' couss.

Favorises fes jujles armes ;

Trouble^ de mortelles alarmes ,

Quiconque attaque son repos ;

Êtpour rendre la terre heureuse,

Combles d'unepaix glorieuse

Les jours de ce parfait Heros.

Ces Vers sont de Mr de Mef-

sange , qui reussie parfaitement

cn toute sorte de genre d'écri

re, & dont 1 erudition est con

nue.

Rien ne devant interesser

A iiij



^davantage les hommes que cc

qui regarde la conrioiííance-des

maux aufquels ils sont sujets ,

cette connoiílàncc pouvant

leur donner des moyens de les

éviter , & d'en guerir , la lec

ture de l'ouvrage que je vous

envoye doit vous faire plaisir,

& peut estee utile à beaucoup

de gens , puisqu'il traite à fond

de tout ce qui regarde les Ca

taractes dont on n'a commencé

à voir un grand nombre de

gens attaquez que depuis íe

commencement du Siecle pas

sé, quoyque selon les Auteurs

qui en parlent , ce mal soie



GALANT 9

presque auíE ancien que le

monde.. L'ouvrâge que vous

allez lire n'est pas entier dans

cette Lettre; il y aúroit occu

pé trop de place , mais je con-

tinueray de vous en donner la

fuite fans interruption dans

mes Lettres qui suivront celle

que je vous envoye aujour-

d'huy.
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REFLEXIONS.

SurleSystême prétendu nou

veau de Mre-AntoineMaî

tre - Jan &c. imprimé a

Troyes en 1 707. touchant

la Catttraéîe , publié dans un

traité des maladies de l'ocil ,

faites par Mr de Woolhouse

Anglois, Oculiste du Roy

de la Grande -Bretagne , de

meurant à Paris, Fauxbourg

Saint Germain , à l'Hostel

Nostre-Dame, rue' Saint Be

noist, prés les murs de l'Ab -

jefuis bienfache de nepouvoir
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faire le même jugement qu'afait

Mr Antoinefur Lt, partie deson

livre qui traite de la Cataracte :

caren effet je la regarde nonfeule-

mcntcommehetQrodoxc&contraire

aux bonsprincipes ysoit de la Phi-

fque}soit de l'Optique t mais auffi

comme tres-dangereuse dans lapra

tique ( ce que Air le Marquis de

Vilvaudeta éprouvé le Printemps

dernier par Fahbatement de /'hu

meur Christalline^ec/4 Cata

racte ) & comme une pierre d'à-

chopement auxjeunes Chirurgiens

en faveur desquels, on a composé

ce gros traité des Maladies de

X<x\\, selon ce qu'on en a injtnué
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plus d'unefois dans ce livre, com

me à la pag. i*>8. 569. &c.

,Mr Antoine-Maîtresan nous

Avertit pag. 571. que de la partie

deson livre qui parle de la Ça-

J, tara.cte , il a fait la premiere

,, partie de tout Jon recueil , &

iì que son premier dejjein nefloit

,, que de faire un petit traité des

„ maladies du Crystallin pour

,, donner au public Jes decouver-

j, tes fur la Cataracte.

A la page J70. il injtfìefur la

,, fausse idée que les anciens Au-

teurs avoient(selon luy ) de la

J, Cataracte , Çr il ajoute qu'il

en auroit encore U même idée
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„ s'il avoit toujours eflépersuadé

„ que le Crystallin fut le princi-

,)pal inflrument de la veuë;

à lapag. i pj. tarant d'erreur les

fèntimens des Anàens furie Siegc

de la Cataracte , il affeure que

„ ce qui tes a fait tomber en cette

„ erreur efl lafausse opinion qu'ils

„ avoient que le Crystallin étoit

„ le principal inflrument de la

veuë , &par consequent a\>Ça-

4, lument necessaire pour 'voir. Il

repette la même chose en differens

endroits de son livre :ffavoir ala

pag. \ o$. & S70. &c &pag,

.ty $l%- ìaJ appellét dit-il,Qz-

„ taracte , /'alteration du Cryf
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„ tallin , quoyque la Catara&c

„foit autre cbofe auxfentimens de

ti nos Auteurs.

On voit encore.clairement quel

cas Mr A. M.J.fait deson écrit

fur les Cataractes a lapag. 571.

}i J'ay raporté , dit-ìl, des obfer-

„ nationsfur toutes les differentes

„ alterations du Crystaílin J

„ parce quej ay traitédes maladies

,,de ce corps comme jt fejbis le

9J premier qni en eut parlé: &\

,J effectivementnosAuteurs les ont

„ peu connues ; & cefipour cela

}) qu'il dit à la pag. 3 G9. qu'il a

„ tracé un plan en quelque ma-

niere nouveau. Énfin a la pag.
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f op. il prétend qu'on trouvera

„ que- dans les descriptions où il

.i, efi entierement d'un sentiment

» oppose à nos Auteurs , il fesou-

tient, &par U raison , d;par

V, l experience (paroles empruntées

du petit liure de Mr Brisseau,

.pag. ip. qui peut luy avoirfour

ni bien d'autres choses ) commefur

„ deux pivots inebranlables ; au

,t lieu que celles de nosAuteurs ne

,) font apuyées que fur des opi-

,) nions fi peu probables, quepour

a, peu qu'on les examine , il efl

,t aJfî% difficile dé s'imaginercom

ment ellesontpù avoir courspen

dant un aussi long- temps.
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. . £t cefl pour cela probablement

- qu'il declare d'une maniere fiere

& peu convenable à un Nova

teur à la pag. i z 3. qu'il fau-

„ droit eflre bien ennemi de la ve-

rite & du bon sens pour perfif-

}) ter dans une opinion qui n avoit

stpour fondement qu'une idée

„fausse qu'on s'efloit formée de

'^t'usage du Crystallin.

Cependant ( avec la permission

de Mre A. M. J.\les fçavans

£7* discrets amateurs de la verité

& dii bon sens depuis la belle dé

couverte du R. Pere Scbeiner

Jefuite ( dans son traité latin

nommé Oculus & Fupdamen-
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tum Opticum ) les Sçavans ,

disje , depuis ce temps-làsont tout

afait convaincus de l'erreur des

Anciens j que la veuë se faifoit

dans /'humeur Crystallinc , &

croyent presentement quelle fc

fait aéluellement dans la Reti

ne: cependant ces mêmes Sfa-

vans Modernes conviennent ge

neralement avec leurs Predeces

seurs de la ftuation confiante de

ta Cataracte dans l'humeur a-

queuse de l'œil, & ne la croient

pas dam le Crystalin > comme

Mr Brifeau vient de publier le

premier & aprés luy M. A.M.

fan , quoy qu'un peu tard. vid.

Octobre 1708. H
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pag. $y. des Nouvelles observa

tions de Mr Brijseau &c. oh il

parle de nofire Autheur en le re

futant , ce qui efi une preuve con*

Jtderable de la saufété du jyfcme

de chacun d'Ëux ; puisqu'ils ne

conviennent pas ensemble de la

maniere qu'il faut entendre l'in-

novation de /'Hypothese tou

chant la Cataracte , e*r qu'ils

fe contredisent là dessus en matiere-

de fait & de demonflration.

Voyez suite des Observations

de Mr Brisseau, &c. pag. 18.

15;. 10. &c.

Quoyqu'il en soit t la crainte

de pajjerpourfourbe ou fol (dont
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Mr A. semble nous menacer par

les mots Ennemis de la verité

& du bon sens ) ne m empêche

ra pas 1 °. d'examiner de point en

point son fyfieme reforme fur la

Cataracte en le confrontant tou

jours avecceluy d'autresAutheurs

?ui ont écrit avant Mr An. M.

■an. Nous verrons par cette com

paraison à qui ejt díí la gloire &

l'honneur de II invention que Mt

Brijjeau veutfihonnêtement par

tager avec Mr Antoine. Vid*

pag. 17. de la suite des Obser

vations sur la Cataracte par

Mr Brisscau , &c.

En second lieu nous tacherons

1 Bij
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de refuter les principaux Armi

niens y raisons &faits que ces

deux Messieurs alleguent pour

confirmer leurs opinions.

En troisième lieu nous demon

trerons la verité du Jyfteme des

Anciens touchant la Cataracte ,

par des raisons & des faits incon*

tefiables , & par plusieurs Opera

tions averées.

Depouillons donc le Livre de

Mr Ant. de sa peau de Lyon em

pruntée } defes plumages dérobes;

& rendons lajuflicç aux Morts

qui nefçauroient plaiderpour eux-i

mêmes contre ceux qui usurpent

fur leurs travaux.
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// efl bon de remarquer en pas

sant que Mr A. affecte souvent

depuis le commencement de son

Livre , a la page z. jusqu'à la

fin , de nommer les humeurs

Crystalinc & Vitrée, non pas

humeurs ,selonïappellation com

mune de nos Predecejpurs , mais

les Corps Crystalin & Vitrée

àprés Min-heer Leeweenhoeck.cc-

lebre Anatomifle HoUandois.

Et quant à la pretendue dé

couverte ou singularité de JMt

Antoine contenue aux pages 37.

40. tyc. àsfavoir que la Mem

brane Crystalinc n efl quiune

produélion ou continuation de U
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Membrane Vitrée : on la 'Voit

ajfíz nettement expliquée dans

Cornelius Celfus Lib. 7. Cap.

1 3 de oculorum naturâ. o*

kuffus Epheíìus lib. z. Cap 3.

de Oculi paccibus. t

Mais Realdus Columbus,

Cremonenfis dansson Livre de

re Anatomicâ lib. X. de Ocu-

lis .pag. 4ox. efijt precis & fi

amplefur cet Article , qu'on sem

blerait luy faire tort ( avec Mr

Antoine ) fi on ne citoit pas la

dessus , fies propres paroles.

,i Membrana araneaf«ow que

les Anatomifles donnent à la Tu

nique Crystaline) Usus ejus est
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ut humoresVitreum &Crysta-

► linum complectetur. Vesalius

alioqui magnus Anatomicus

in hâc araneiformi membra-

nâ describendâ perplexusest ,

nam & ipsam remeré dividit ,

deindc ignorarc videtur ab hâc

vitreum humorem circumdari.

. in câdem Mcmbranâ ipse quo-

que Galcnus dormiravit : nam

ab eâ partcm illam scparavit ,

quae ante crystalinum lîra est.

... Ego vero unicam esse as-

sero , &c. . . N'efl-il pas bien

fâcheux pour Mr A. de s attri

buer ainsi, à ïAveugle , une an

cienne erreur ( renouveílée par un
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moderne) qui suie efl capable de

renverser tout le beau syfleme en

question , comme nous verrons par

la fuite.

Air A. a la page \o$.âeson

Livre écrit „ Que presque tous

nos Auteurs depuis Galien jus

,Jquapresent, disent que la Ca-

,) taracte est un amas d'humeur

j, superflue' , lente & épaise ,

j, qui sè congele & s'endurcit

9, comme une pellicule dans l'hu-

meur aqueuse , selon quelques-

,t uns , entre la Cornée & le

„ Crystalín , & selon d'autres

\, entre /'Uvée & le Crystallin ,

3y & qui empêche la vue - mais

-
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f, mais fa definition de la Cata- "

„ racte à lapage noeftïaltera.

ti tion entiere du Crystalin.

' Cette definition des Senateurs

de Galien fournit naturellement

deux remarques ires importantes

à nofire sujet.

La premiere efl uneprevarica

tion implicite deMrAnt. qui vou-

droit nous persuader que Galien

est le premier Autheur de cette

efpece de définition, quoyque Cor-

nelc Celse ( qui vecut plus d'un

fìecle avant Galien) est tres pre

cis fur ce même point. Vid. Cor-

ncl Celsus lib. 7. cap. 14. de

suffuíìone.

QSkhe 1708. C
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„ Igitur vel exmorbovel ex

ictu concrescic humor sub

ti tunicis ( à fçwvoir la Cornée

£sr ÏVvée ) quâ locum va-

„ cuum esse proposui ; ifque

„ paulatim indurcícens inte-

riori potentiae sc opponit (à

/savoir a /'Humeur Crystaline

qu'il appelle Gurca humoris ovi

albo similis , à quâ videndi

facultas proficiscitur cap. 13. )

Atque ipsius quoquc fufFuíìo-

nis quidam maturitas est. Ex-

pectandum igitur est, donec

jam non fluere , sed duritiè

quâdam concrescere videatur.

Par les paroles [donec jam non
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(lucre] il efl évident que Celse

{& les Anciens Gracs qu'il tra

duisit ) efloient tres-perfuade^

que la Cataractese sormoit d'une

humeur eflrangere fluide au com

mencement devenue concrete

CiT membraneuse par la fuite du

temps.

La seconde remarque efl , que

la sujfufion se sait quelquefois

devant le trou de la Prunelle en

tre la Cornée & /'Iris selon

Celse même lib. 6. cap. 3 j.

Suffusio quoque , quam

], Grœci Hypochyíìn nomi-

nant, interdum oculi. pupil-

„ lac quâ cernit se opponir.

s Cij
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Ce que Mr Antoine explique

( dans la precédente définition par

entre la Cornée cjT* le CrystalinJ

a la maniere de Galien lib. i o.

de ufu parrium : cap. i. Au

lien de dire entre la Cornée O*

la Tunique Uvée.

Or il cfiprobable au moins

que les Anciens nauroient pas

fiait une partie effentielle de la

définition de la Cataracte , une

chose qu'ils navoknt pas vu

arriver quelquefiois [ inter-

dum dit Celse ] à ffavoir que

la Cataracte se trouvoit ( quoy-

que rarement ) dans le premier

compartiment de l'Oeil : mais corn
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me ce District de /'Oeil n'eflpas

l'endroit du Crystalin , il s'enfuit

indifpenfablem'ent que les Anciens

n'entendaient pas que la Catara

cte se formoit dans /'humeur

Crystalirìc qui efl enfoncée au

derriere de la Pupille , & non

pas au devant.

Lesparoles de Celsefoculipupil-

lœ quâ cernit se opponir. ] font

naturellement intelligibles du de

vant de la Prunelle comme [in-

teriori potenti» se opponit ]

n'admettent d'autre construction

quuneEclipse, & interposition

ou opposition de quelque Corps

opaque au devant du Crystalin

Biij
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entre luy le trou de la Pru

nelle par derriere où ejl l'humeur

aqueuse de l'oeil que Celsc ap

pelle lcvuide[ cap. 13. lib. 7.

Sub his autem quâ parre pu-

pilla est locus vacuus est. ] à

cause que l'éguille n'y trouve rien ». .

de solide pour luy rejtfler. Quia

prementi nihil renítitur. cap. . •

Ce nejl pas donc fans bonne

raison que M. Ant. auroit rnan- -.

que d 'expliquer nettement cette

partie de /'Ancienne definition

qui place les suífusions quelque

fois dans la premiere region de

ïaà\:ey que Mr Briflèau auroit
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feint de ïignorer tout à fait par

fa premiere objection pag.i 9- de

ses premieres observations sur

la Cataracte &c. aufquels jefis

une reponse formelle qui a eflé líië

ily a deux années à l'Académie

Royale des Sciences i &c.

Air Brijfeauy demande pour-

j, quoy la Cataracte efl toujours

placée au delà de la prunelle ,

. tt & jamais en deça f

Quoycjue la rareté du fait peut

eflre cause que ces deux Aítfficurs

ne l'ayent jamais "ju , neanmoins

comme plusieurs Auteurs en font

bonne mention , on a plus lieu de

douter de ïignorance de ces Airs à

G iiij
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cet égard, que de douter de leur

Jtncerité& de leur artifice. .

//fujjìt qu'on voit de temps en

temps des Cataractes (formées

entre Ja Cornée /'Iris ) non

feulement auxjeux des animaux. '

qui broutent , mais auffiauxyeux-

des hommes; qu'ily a actuelle

mentde cette efpece aux Invalides,

eir que j'en ay gueri unesembla

ble a Me Colombier domestique a

ÏHoficl de Noailles , a Saint Ger

main en Laye , £7* qu'on ne s'y

soit pas mepris en prenant un hy-

popyon pour une veritable Ca

taracte.

-dprés cette preuve authentique
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de Cclsc qu'avens-nous à repon

dre à Mr Ant. qui dit aux pag.

106. 107. 113. IZ4. &c.que

,, nos plus anciens Medecins a-

nant Galien auoient cru que la

Cataractes une alteration

- j,du Crystallin.

J, Et ne reconnoiffoient point

t, d'autres Cataractes que ces

,, maladies , où leCrystallin chan-

9, geoit de couleur, & perdoitfa

Si transparence, & qu'ils appel-

loìent Glaucomata, soit queU

,) tes fujfent curables ou non.

On remarque au contraire que

Cclse ne se sert pas du tout du

mot de Glaucoma dans tout son!
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Ouvragepar lafeule raison qu'elle

efloit regardée comme une maladie

incurable , & qu'au contraire il

décrit toutes les différentes especes *

de Suffusions ou Cataractes,

en dijìinguant les bonnes d'avec les *

mauvaises , & il ne laijfe pas é-

ebaper la moindresyllabe quipuis

fe donner occajìon a l'assertion gra

tuite de Me Antoine-MaîtreJan.

Retournons a specifier d'ou Mr

Antoine a emprunté les dijfrens

materiaux pour la fabrique deson

Syjlême raccommodé.

Il dit a la pag. 5) 8 . de son trai

té que le Crystallin n efipas ab

solument necejfaire pour voir, il
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repete U même chose p&g. 100.

Ç£* ailleurs , &il veut bien (tant

par complaisance que pour apuyer

afin opinion )y faire quelque men

tion de Plempíus^i rìavoitpoint

pourtant , dit-il , d'experience que

9Ì le Crystallin fe put détournert

i> 'puisqu'en parlant de /dCatarac-

ai te il asuivi l'opinion ancienne

çyc. mais [s'il plaifi a Mr An

toine ) le fameux Gassendi rìefl-il

pas bien formelfur ces deux arti

cles ?

„ Arque adeovisio sine Crys-

tallino peragatur , dit ce Philo

sophe , dont nous allons tantojì

rapporter le texte au long, grau
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même temps nous n'y verrons que

trop clairement pourquoy Adr A.

a oublié un Auteur de cette note >

l'autorité duquel auroit pu faire

valoir le Système dont il parle.

D'ailleurs il n estpaspossible que

Áfr A. n ait jamais lu le Ma

nuel Anatomique de son Con

frere Riolan qui, à la pag. 440.

dit exprejfement qu'on ejl en dou-

,i te du lieu & de la ftuation de

la Cataracte , ffavoir fi elle est

étendue & attachée au Cristallin .

t) que les OperateursOculistes ran-

,) versent avec leurs aiguilles.

M. C. Tardy aujst dans son

Cours de Medecinepag. 45. des
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Operations Chirurgiqucs cap,

3. de la Picqueure &c. dit avec

incertitude^ que la Suffusion ou

„ Cataracte s'amasse dans l'hu-

M meur aqueuse, ou même dans

le Crystallin..

Déplus il rteflguere vray-fem<

biaisle que Mr A. ( qui nouspro

pose une nouvelle hypothèse surU

Vision ) n ait pas tu le fçavant

Rohault qui traite l'Optiquefia

fond, gr qui dans fa Phistque

part. 1. ctiap. 3j. art. 7. dit

tres-preúsement que la Cataracte

^ rieflpas une taye qui se forme

„ au devant de /'humeur Cris.

„ talline) comme on l'a cru fort
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ì, long~temps)maìs bienune alcéfa-

„ tion de certe même humeur qui

„ a entierement perdu fa tranfpa-

i, rence , £7* qui est devenue opa~

tJ que ( ce qui efl la bonne definL

tion du Glaucome icy en qtfeL

j, tion )fnon dans toutefa masse t

j, au moins dans unepartie deson

,, épaisseur , ce qui fe fait aise-

3, ment à cause que cette humeur

J, efì composée de plusieurs pelli-

>, cules appliquées les unesfur les

„ autres , comme on peut voir

. „ quand elle efl cuite -, d'où il s'en-

'p fuit que fi l'on abbat la Cata-

,, racte, on ofle toute /'humeur

Crystalline de fa place.
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Au refle cette hypotese na-t-elle

pas eflé adoptée, ily a plus de 40.

ans , dans des cahiers qui couru

rent alorssous le titre í/eNouvelIe

„ Decouverte touchant la veue

„ imprimée dans le Journal des

„ Sçavans in 40 du Lundy 1 7.

„ de Septembre 1668. à Paris

j, chez Cuflbn.

Voicy les termes propres de cet

écrit.

,i Ariflote , Galien & tous les

Anciens efloient demeure^ d'a-

5> cord que la visionse sait danS

,, cette humeur de l'œil qu'on ap.

i, pelle le Cristallin a cause deJ^

M transparence & de sa jolidìt{-7
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„ mais quelques tuteurs Moder-

,t nes ont allégué de tres-fortes

,i raisons contre cette opinion ( on

refutera dans la fuite toutes ces

raisons cire. )& l'experiencequ'on

„ en a faite depuis quelque temps

,, 1*4 entierementdétruite ; car les

„ Oculifles ont trouvé qu'il n'y

J% avoit point d'autre moyen de

» guerir la maladie desjeux ap-

>9 pellée vulgairementCataracte,

M que d'abbatre le Crystallin , de

,9 forte qu'ils ontrendu l'ufige des

9iJ/eux a plusieurs personnes en

n rendant inutile cette partie que

„ les jinciens croyenteflre le prin-

„ cipal organe de la veuë.
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C'efl dommage que Adr Ant.

n'a commence d'efire desabusé de

l'opinion commune que depuis tan

née 1 6 81. comme il avoue luy~

même pag. m. & 1I3. de son

livre : ains Mr Ant.- a eu 14.

années pour s'injlruirede la verité

dufait en quejlion auprcs de l'Au

teur de ce Syflémè, qui rejtdoit t

dit-on , alors a Paris , e*r <p* don

na la premiere occafton de prendre

des Glaucomes pour de verita

bles Cataractes ; maisson opinion

futJt fort rebutée atofs', api'a pei

ne put-on détemr son nom, que

les Ecrivains de ce temps- là ont

trouvé à propos de cacher ïnàuj-

Octobre 1708. D
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trieusement t de crainte- que l'au

torité d'un Chirurgienf>eu éclairé

ne frstpasfuffisante pour établir

une opinion Jt extraordinaire.

Quoyqu'il ensoit ni MrBris-

seau , ni Mr Ant. ne peuvent se

faire passer de nos jours pour le

Chirurgien Anonyme de Gas-

fct\âi(dont il s'agit) pouremporter

la gloire de cette découverte ; car j

ils nefont que les derniers de tous

les Prétendans quise trouventfur

les rangs pour avoir soutenu U ''' j

Thèse : quoyque deux diffèrent

Journaux de Trevoux ayentcom'

plimenté là-defsus Mr Briffeau

comme le premier gr leseul Au- \
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teur de cette heureuse invention

de pouvoir voirJans le Crystal-

lin de fail , qui égale au moins

le faitfurprenant de U Portugais

Je qui parle bien fans avoir eu ja

mais de langue , ce qui merite con

firmation. ...

Aire Ântoine Maître-Jan nous

presente cette nouvelle définition ,

& ce Système de laSuffufionpag.

1 1 1. comme provenant de sonpro-

prefond. » 1 .

9, La Cataracte , dit-il , efl

n me alteration de tout le Cri£

„ tallîn qui change de couleur,

fX perd fa transparence, devient

^fassolide qu'il nefloit^ qui

Dij
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J, diminuant un peu en volume ,

„semble cependant Augmenter a

„ soccasion d'une certaine matierq^

„ mucilagineusc qui s amasseau-

„ tour en maniere (^appendices

9, quiflottentsouvent dans /'hu-

,, meur aqueuse , & la fuite de

M cette alteration efl la perte de

„ la veuë, &pag. lio.il décrit

ces appendices ( qu'il nomme par

tout accompagnemens de la

Cataracte ) comme des substances

„ de la blancheur des perles qui

„ environnent inegalementVcCry-

jj stallin comme desfloccons de nei-

»get& comme de la gommeson

w due'a moitié dans l'eauj</quel;
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appendices se rencontrent tou-

jours plus ou moins dans /«Ca-

taract es vrayes quand ellessont

,t confirmées ou meures.

; Quel contretemps pour le Sys

téme reformé de Mr Antoine que

des tuteurs étrangers se soient

servis avant luy de la mesme ex

plication verbale dappendix mu

cilage &c. & de la méme hypo-

tése touchant la Cataracte , vid.

Bartholini ActaMedicaHaffaf•

niensia , &c. vol. 4. cap. 6. de

l'année 1678.

De Cataractae causis.

; ,, Statuo succum nutritium

3, lymphaticum ; cpi humori
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„ Crystallino in nutrimcncum

„ cedit , extra suumlocum este

„ propulfum ; & in modum

abscessas vel alicujus excres-

», centiastanquam appendicem

aliquemhumoriCrystallineo

j, adnatam esse : ita etiara

3, haec paíïìo insidet humori

„Crystaìlineo tanquam suo

„ foco, &c.

Jean-Louis Hanneman de l'A-

cadcmie des Curieux de la Na

ture, &c. efl l'Auteur de cettepie-

ce curieuse.

N'efl-cepas aujst de cet Aca

demicien que Mr Ant. a pris la

notion ingenieuse de la Catarac
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te purulente , ou abcés du Cry£-

tallin dont il traite pag. zij.

&c. cap. ip.

Sonsuc nourricier du cryflallin

&• les autres expressions recher

chées., & inusitées en cette occa- '

Jìon, sont apparemment de lame

nte source , vid. le livre de Mr

Ant.pag. i J4.

,, j<*y attfibuê en partie aufuc

t, nourricier du Crystalhn, sire.

„ ibid. dessemblables excroijjan-

„ Item pag. ix6. ceflaujjt

j, en partie au fuc nourricier du

m Cristallin , &• en partie aux

particules quise détachent desa
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9,superficie que sattribue la nais.

„sanee de ces additions ou excroi

ssances quefappelle accompagne-

„ mens de la Cataracte.

Vid. Mifccllanea curioía

Medico-Phisica,&c. an. 1688.

Decuri.x secundíe, an. sept.

obserV. 1 6. D. Joh. Jacobi

^eepfcri, &c. ! -I ] .. ' •

Cataracta mcdiam partem

pupille occupavit /ac velu-

j, ti ( l'inegalité de MrAnt. ) la-

,, ccra transparuit. In postica

„ parte (Grystallini) ei perima

is ciííìmè adhxsit mucus ( la ma*

}, tiere mmilagineuse de MrAnt?)

úbù?>{B!am:hefir desperles, flocons
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neige & lagomme fondue de Air

Antoine , page 1 70. albus , craC-

sus vifcidiífimus {.vid. Ant. pag.

1 14. matiere gluanté , efpece de

glu , qui colloit le crystallin a

/'uvée &'a la membrane du corps

vitré ) similis humor anterius

tum humori crystallino , tum

uvxc quoque íìrmitcr accre-

vit. Ubi mucus ille-non ope-

ruit humorem crystallinum

pellucidus mansit , &c... ve-

rum hic dimidiâ parte minor

. erac dextro ( crystallino ) preci

sémentselon la définition exprejf-

De de la cataracte de Mr Ant.

it que c'efl le crystallin diminué

Oclobre 1708. E

1 '

►

F.
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„ en volume cy augmenté à l'oc-

a, cafion d'une. matiere mucila-

j, gineuse,

Cet Auteur Allemand ajoute ,

unde mirabar cur gìaucus ap

partient, &c. d'autres , au con

traire , s'étonnent fort pourquoy

il traite ce symptôme de Catarac

te , gr fur tout pourquoy Mr A.

a copiéf exaéíement&fiscrupu

leusement ces erreursgroflìeres jus

qu'à en faire la definition gene

rale d'une vraye Cataracte.

NB : que cefloit a ïoccasion

d'un œil d'un chien de chasse -qu'on

avoit ouvert.

, • Si on ne voyottpaspar la datte
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du Privilege du Roy , que le

Livre de Mr Antoine ria eu per-

miíîìon d'ejire imprimé que de

puis i 70 j. on auroit lieu de croire

que ces bons Allemans auroient

profité des lumieres & des expe

riences de nostre Mr Antoine

Maistre- Jan , Chirurgien Juré,

du Roy , à Mery fur Seine.

Au refle y fmvoftë franchement

' que je riay rencontré nulle part la

diction comprehensivc d'ac-

compagnemens de la Cararac-

te , ni ses diverses epirhetes ,

dont Mr Antoine se sert fi sou-

vent aux pages 16 172. 173.

1 7 5 , 0* 1 7 7 . probablement toute
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' ^invention, efi entierement due à

nojlre Auteur ; Qiais a ces paroles-

la prés , il n'y a. pas un seul mot

de nouvelle invention dans tou

te la superbe Hypothese de ce

gros Livre , tout plein qu'il ejì

d'affectation de nouveauté t& de

Jtngularité.

Je vous enverray la suite de

cet ouvrage dans ma lettre pro

chaine , & dans les autres sui

vantes, ainsi que je vous l'ay

déja marqué.

Je recevray toutes les répon

ses que l'on fera aux Reflexions

donc vous venez de lire une par

tie , afin que le Public ait la fa
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tisfaction de voir éclaifeir une

matiere qui faifctant de bruit

depuis deux ans , mais je prie

ceux qui écriront , de le faire

avec précision honnesteré ,

en critiquant seulement i'Ou-.

vrage sáns attaquer l'Auteur

personnellement.

Je crois devoir, faire succe

der à la lecture d'un ouvras

qui a du attirer toute vostre at

tention ^des ouvrages qui doU

vent vous divertir puis qu'ils

font de Mr de la Fevrerie\jui

donne un tour aisé & galant

a tout ce qui part de sa plume,

& qui badine en Prose &
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en Vers plus agreablement

qu'homme du monde, cc qui

n'est pas aisé sans tomber dans

la bassesse. Je commence par

une lettre dont il n'est pas ne-

c ssaire de vous expliquer le su

jet , cet Auteur faisant parfai

tement bien entendre ses pen

sées , & donnant de l'esprit aux

moindres bagatelles.

. EPITRE.

A L'AUTEUR'

DU MERCURE GALANT.

Vous m' oubliez Seigneur Mer

cure ,
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Le tems est passé je le vois ,

. En vainje comptepar mes doigts

Ec fais une exacte lecture

De vostre Livre tous les mois,

Je n'y fuis point triste avanture.

Ce fera pour une autre fois,

Me dis- je un peu de patience.

De mes Vers il va faire choix ,

Et les mettra fans que j'y pense,

Joignons-y les autres emplois

Que les affaires de Ja guerre ,

Luy donnent fur mer& fur terre,

Ec qui l'accablent de leur poids,

Malgré la borné de fes aîles:

A cette excuse je me rens ,

Non fans doute il n'a pas le tems.

De songer à nos bagatelles j

Elles viendront plus à propos ,

Quand la paix à nos vœvx ren

due

Icy- bas fera descendue , - '
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Et qu'elle aura mis nos Heros

Dans le calme & dans le repos >

Fait cesser tambours & trompe

tes.

II poura dansee doux loisir>

Entendre avec plus de plaisir,

Nos chalumeaux , 8c nos mufe-

tes ,

Nos tendres vers , nos chanson

nettes.

Ja dis je raisonnois ainsi ,

Quand je regardois fans foucy,

Devant moy vingt ou trente an

nées ,

Qui maintenant font écoulées,

Aufquelles fans trop me flater,.

Je n'oferois en ajouter

Que trespeu de mal fortunées.

Aujourd'huy donc qu'à tout

moment,

Je m'aproche du monument ,
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Et qu'à grand pas la mort s'a

vance

Je raisonne tout autrement.

Mercure faite diligence,

Je vous en su plie humblement ,

Vous en voyez la consequence,

Que me servira- 1 il alors,

Que je seray parmy les morts ,

Qu'on lise mes petits ouvrages

Dans quelques-unes de vos pa

ges 3

Rien du tout, apres le trepas,

Ces choses là ne touchent pas ,

Et mesme en mourant par avan

ce ,

On n'a plus pour tous leurs apas

Qu'une fort grande indifferen

ce.

A vous dire la verité , . ..Vit

Je borne au present mon envie ,

Et ne me suis jamais flatté

1
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De la vainc immortalité

Donc nostre memoire est suivie-

Car j'aimemieux plein de santé,

Un grain d'encens bien apresté ,

Que tout celuy de l'Arabie ,

Quand je ne seray plus en vie.

Voila quel est mon sentimenc

Que je vous dis naïvement ,

Pour éviter fur toute chose

Le compliment qui nous expose

A de ridicules travers 3

Et j'ay cru qu'une Lettre en

Vers ,

Valoit mieux qu'une Lettre en

Prose . j

Ecrit bien avant dans la nuit »

Le trente Aoust mil sept cenc

huit. , . .

La Lettre qui suit m'est en

core adressée , & elle peut ser
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vir de Prelude aux Maximes

qui la fuivenc , faites par le mê

me M' de la Fevrerie, pour éta

blir une Academie de beaux

Esprits,

A L'AUTEUR

DU MERCURE GALANT.

- Vous Mmfieur , que

je fuis Academicien par inclina'

ùon, Jt je ne le fuis pas far me

rite , & fans eflre d'aucune So

cieté j je pourrois vous dire que

je fuis Academicien né dans tous

les lieux où je trouve des gens

qui aiment les belles Lettres, O*
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les zens d'esprit. Je vous ay déjœ

parlé de quelques - unes de ces

Assemblées ou fay l'honneur d'ê

tre appelle\ çyceque je vous en ay

dit vous a paru dign: d'être fçíí da

public. La Compagnie dont fay a

vous parler maintenant efl compo

sée depersonnes fçavantes çychoì-

fies £r qui pouvoient prétendre

d'avoir plate à l!Academie de

Caën ,Ji son Protecteur luy avoit

donné du moins l'étendue de la

Genrralité dont cette Víìle efl la

Capitale. Vous juge^bien, Mon

sieur , que cette Compagnie ejl dans

le voisinage de Caën ; je vous en

diray davantage lorsqu'elle Jera
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formée , quelle aura mis en

pratique les Maximes queje vous

envoye. Quoi que ces Remmens

Jòient en Virs , ils n en sont pas

moins solides , &peuvent eflre de

quelque utilité aux Societe^Pro-

'vinciales qui s'attachent à culti

ver les Sciences &, les belles Let

tres.

9 Voicy ces Maximes , dont on

t peut dire que si les Rimes n'y

font pas riches en quelques en

droits , la raison syt trouve par

tout.
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MAXIMES '

Tour établir une Academie

de Beaux Esprits.

ï.

Pour trouver dans la Confe

rence ,

Le plaisir & Patilieéj .

11 faut beaucoup de complajp

sance ,

De douceur , & d'honpcsteté.

* Autrement coute la science ,

L'esprit, & la vivacité,

Ne sonc qu'orgueil , que suffi-

Que contestations > quopiniî-'

treté.

II.

G'estle défaut qui fe rencon-

tre
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Entre la pluspart des Sçavans.

Ils cessent d'estre honnestes

gens,

Dés que l'occafion se montre

De pouíler leurs raisonne-

* mens ;

Ils ne comptent pour rien toutes

les bien-séajicés ; .r

Vaincre dans la dispute est leur

.•. '.'' unique but $ . .

' Que Dieu garde vos Confe-

'.; rences ' . '

De ces Docteurs fâcheux si ja

mais il en fut, ' •. '..

I 1 1.

Mais lorsque l'amitié forme une.

Academie t ' 'f /'

Dont elle unit les cœursí avec

que les esprits

On voit uhe manteíe agreas

& polie >
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Dans les mœurs , 5c dans les

écries.

IV.

Pleins d'égars les uns pour les

autres ,

Joignez Peffime à Tamitié j

Les talens d'autruy sont les vô

tres,

Icy chacun est de moitié.

Vous avez connu le merite

De ceux donc vous avez fait

choix,

Pourquoy mépriser dans la sui

te

Et leurs suffrages & leurs voix ?

V.

Mais vos sçavaotes Assemblées

Ne seront jamais bien reglées-a

A moips qu'un sage Directeur

Sous les ordres d'un Protecteur,

Ne donne à cette Academie ,
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La forme , l'esprit , & la vie.

V I.

En attendant d'autres lumie

res, .

Voicy , fi j'ose m'expliquer ,

Les choses les plus necessaires

Que vous devez tous prati

quer.

V I !.

Ecoutez ce qu'on dit avec at

tention ,

N'interrompez jamais par indis

cretion,

Par mépris , par prévention ,

Que sçavez - vous ce qu'on

veut dire ? ' n . 'A

Quelquefois une question

Qui semble eítre faite pour

rire , -- .'

Est pleine de bon sens , & d'éru

dition. ., . .

Oóhbre 1708. F
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vin. .

Mais vous estes d'avis con

traire ,

Vous parlerez à vostre

tour,

Sans estre trop longi ny trop

court,.

Du n air modeste & doux , fans

fierté, fans colere.

Quand on traite les gens avec

tant de hauteur ,

On rebute 1 esprit , on revolte

le cœur.

I X.

Examinez la question.,

Non pour la consulter , mais

plutost pour la suivre s

Un honneste homme qui sçait

vivre,

West jamais entesté de son opi

nion. '
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x.

Mais sans prendre trop de licen

ce ,

Sans aigreur , fans emporte

ment,

II établit son sentiment ,

Et prouve tout ce qu'il avance.

Car il sçait d'un autre costé ,

Que c'est foiblessc & lâcheté ,

.D'abandonner par complaisan

ce

Le bon sens & la verité.

. - XI.

Celuy qui cede tout, celuy qui

veut combatre,

Le complaisant, l'opiniâtre,

Ont également leur defaut,

Au Cercle , & dans l'Acade-

.mie j

Pour tenir le milieu qu'il faut,

Ne suivez pas vostre genie ,

Fi,



68 MP RCURE

S'il est trop vif, vous ferez tur

bulent ,

S'il est trop mou , vous ferez in

dolent, « •

XIJ.

Des ouvrages d'autruy judi

cieux Critique

Vous en jugerez sainement i

Et joindrez dans le jugement

La theorie & la pratique.

Car ce n'est pas assez pour estre

bon Censeur,

D'avoir l'esprit subtil t delicat,

satirique ,

II faut estre bon Connoisseur,

XIII.

Sur nos ouvrages plus seve

re,

Ne vous laissez rien échaper

Dans les regles de l'Art traitz .

vostre matiere ,
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Et sur le choix des mots gardez

de vous tromper ,

Mais íelon vostre caractere ,

II ne faut pas toûjours corriger,"

effacer ,

II est un certain point qu'on ne

sçauroit pafl'er. .

XIV.

Pour soutenir vos Conferen-

£ ces ,

Avec plus de profit & de solidi

té,

Mêlez-y quelquefois les beaux

Arts , les Sciences >

Selon vostre capacité >

Car le langage seul au fond d'u

ne Province t - ;

Est , ce me semble une étude

bien mince

Pour arriver à rimmorcalité.
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XV.

Exact: , scrupuleux sur les

mots,

Parlez toujours correct: , dans

vostre Academie,

: Mais n'allez pas à tout pro

pos,

Quand vous ferez en compa

gnie,

Chicanner tout le monde , &

troublerTentretien ,

Pour faire le puriste Acade

micien.

' XVI.

Si quelquefois on vous propo

se

Des doutes fur la langue , óu

». ' d'autres questions j

Avant que de répondre exami

nez la chose , -

[Et prenez vos précautions.
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'Car à la risée on s'expose ,

En se précipitant dans ses deci

sions.

XVII.

- Pesez tout , ne rejettez rien v

D'une Societé nouvelle

Souvent la moindre bagatelle

Peut estre relevée & servir d'en*

- tretien.

- X VI II.

Des faux plaisans on doit atten

dre

Quelque trait piquant & malint

Nc songez pas à vous deffendret

Et d'en marquer vostre chagrin.

Laissez tomber la raillerie,

C'est le parti le plus certain

Pour vous ôc pour l' Academie.

XIX.

C'est encore une autre impru

dence. . •
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De conter ce qu'on dit à chaque

Conference j

Gardez pour tous les curieux

Et le secret & le silence.

U vaut niieux en ce cas estre

misterieux

, Qae de sçavoir ce qu'on en

pense.

XX.

Enfin aimez vos exercices ,

- L'étude qui faic vos delices,

Vous donnera d'heureux mo-

mens j

Ne vous rebutez point de ces

commencemens

Qai paroissent peu favorables*

II faut creuser, approfondir,

Yos ouvrages par là feront re-

commandables

Et vous les verrez applaudir.
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Jc crois que vous jugerez fa

vorablement de cette nouvelle

Academie , si tous les Acade

miciens ressemblent à Mr de la

Fevrerie. Je passe à quelques

Mariages étrangers , dont le

trop de matiere m'a empêché

de vous parler plûuôr.

Mr le Prince Frederick Guil

laume de Nassau Siegen a épou

sé à Bareith la Princesse Amelie

Lotisse de Curlande fille du pre

mier lit dcMadamc laMargrave

de Bareith -, Frederic Casimir

E$ïïfc de Curlande mort en

1698. avoit épousé en 167/.

la Princesse Sophie Amelie

G
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fille de Henry Comte de Nas

sau Sicgen , laquelle mourut en

1 6 8 8.11 épousa cn secondes no

ces en i 6s i . Elisabeth Sophie

fille du feu Prince Guillaume

Frederic Electeur de Brande

bourg. II eut du premier Ma

riage Marie Dorothée née en

1 684. Eleonore Charlotte née

en i<S8<>.& Amelie Loúise née

en 1687. Du second lit il. a eu

Fic.kric Guillaume Duc de

Semigalle & de Pet^cen, rfee

en; 1 691.&: Amélie Loiiise qui

i vient d'épouser lePrince deNas-

sauSiegen. LaPrinccffc fa mere,

.'apres la mort du Duc de Cur



GALANT 7y

lande se remaria à Mr le Mar

quis de Bareith de la ma ison de

Brandebourg son parent. Fre

deric Casimir Duc de Gur-

lande étoit frere de Ferdi

nand qui s'est distingué en di

verses occasions & qui a esté

Administrateur des Etats de

son Ncveuj d'Alexandre rué au

Siege de Bude en 1666. de

Loiiise Elizabcth mariée en

167 r. à Frederic Landgrave

de Heflse-Hombourgide Char

lotte Sophie Abbesse de Here-

fort , & de Marie Amelie ma

riée en 1673 à Charles Land-

'* grave „ de Heíse Cassel. Ils é-

v G ij
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toient tous fils de Jacques

Duc dcCurlande & de Loiiise

Charlotte de Brandebourg fille

de l'Elccteur George Guillau

me. Jacques prit le party de la

neutralité lors des guerres du

Roy de Suede Charles Gustave

contre les Polonois , mais Ro

bert Douglas General des Sue*

dois ne laissa pas de se saisir de.

Mittau,lieu de la residence des

Ducs de Curlande, & d'en

voyer le Duc & la Ducheíîe

prisonniers à Wanogrod, d'où

le Duc ne sortit qu'en 1660.

Jacques étoit petit fils de Go-

dart Kctler de Nesselrod der- '
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nier grand Maître de l'Ordre

Teutonique en Livonie qui

recût laCurlande de Sigismond

Auguste Roy de Pologne qui

Téngea pour luy en Duché. La

famille de Ketlers étoit une des

plus anciennes du Duché de

Clevcs. Comnie je vous ay sou

vent parlé de la maison de Nas

sau , il suffit de remarquer que

U branche de Nassau Siegen,

ainsi que celle d'Orange, Di-

iembourg , Nassau íìmplc &

Hadamar viennent d'Ochon

frere de-Walrame lequel fut pe.

re de l'Empereur Adolphe.

~Xe Prince de Nassau Siegen,

G iij
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aujourd'huy chef de ces cinq

branches est fils de feu M* le

Prince de Naílàu Siegen, l'un

des plus grands Capitaines de

son ficele & de la Princesse

N . . .de Furstemberg fille du

Prince Hcrman Egon de Fur-

stemberg-

M 1 le Prince Regent d'Ey-

senach a épousé la Princesìe

Madeìaîne Sybiiîe de Saxe

Wcissenfcls née lan 167 3. du

mariage du feu Prince Jean

Adolphe Duc de Saxe- Hall &

de Jeanne Madelaine fa pre

miere femme , fille du Duc Fre

deric Guillaume de Saxe Al
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tembourg, mort l'en i68<f.

Cette Princestè est sœur de Jean

Georges Duc de Saxe- hall & de

Wictenfelds né en i 677. & qui

épousa en 1 <í 8 8 Frederique

Elizabeth , fille de Jean Geor

ges I. Duc de Saxe Eyseriach

dont il a eu i.filles mortes jeu

nes. Le Duc Jean Adolphe

pere de la Princesse dont le Ma

riage donne lieu à cet article-,

fils aîné d'Auguste Duc de .Sa

xe-Hall second fils de Jean

Georges I. Electeur de Saxe,

& de Madelaine Sybille fille du

Marquis Albert Frederic de

-Brandebourg Duc de Prusse.

II fut Administrateur de l'Ar
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chevêche de Magdbourg & '•.

fie sa residence à. Hall , mais

comme cette Administration .

nestoit qu'à vie , il fit bâtir

pour son fils & pour ceux qui

continueroient la branche qu'il

commenceroit , la Ville de

Wittenfelds sur la Saler dont ía

posterité a pris le nom. II

épouíà Anne Marie fille du

Duc Adolphe Frederic de „Mec-

kelbourg, dont il eut outre

le Duc Jean Adolphe 4. Prin

ces & 3. filles qui sont la Du

chesse de Saxe - Gotha , La

Princesse d'AnhaltZerbeist , Sc

la Duchesse de Holstein, & de

JeanneWalpurgc fille duCom-
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te de Linange^e Duc eut t.

Princes , dont l'aîné comman

de les Troupes de l'Electeur de

Saxe. La nouvelle Duhcííè

'dEysenaca 3. sceursfilles òc 2.

freres,outre le DucJean Geor

ges Duc de .Saxe-Hall & de

Wictenffelds.

La branche de Saxe Eyfenac

fut formée vers le milieu du

dernier siecle par Jean Geor

ges Duc de Saxe Eysenac 4C.fils

du Duc Guilllaume. de Wei-

mar 3 & «qui eut la Seigneurie

d'Eysenaqaprés la mort de ion

pere Guillaume Adolphe , il

épousa Jeanne fille d'Ernest

ComtedcSayn & de Vitgenf



82 MlRCURE

tçin veuve de Jean Landgrave

de Heííe Brenbach-. II mourut

en i6%6. & hissa pour succes

seur Jean Georges z. Duc de

Saxe - Eysenac mort en 1 66%.

sans enfans de Sophie Charlot

te fille d'Eberard 3. Duc de

Wirtemberg. Jean Gillaume

son frere herita de luy. Il a

épousé z. femmes, la premiere

Emilicfille de Guillaume Fre

deric Prince de Naflau Diest ,

& la seconde Christine Julien

ne fille unique du Marquis de

Bade Dourlac.

II -n'est pas extraordinaire

de parler de Morts aprés avoir
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parlé de Mariages , & ce sont

deux choses qui se suivent assca

ordinairement.

Mr Jean Ernest Gerhard,

Docteur & Professeur enTheo-

logie dans l'Université de Gief-

fen dans Ja haute Hesse , mou

rut il y a déja quelques mois.

II avoit esté Recteur de cette

Université , & il se démit de cet

te digniré dans les premiers

mois de lannéc 1706. II est

mort dans le temps qu'on se

oreparoit dans cette Université

a cellebrer avec solemnité Tan*

née seculaire de sa fondation ,

par des Jeux & par dautres
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marques 4e réjouissance. II

avoic esté associé à l'Academie

des Sçavans de Jene fa patrie,

& il estoic lorsqu'il est mort

de celle des Journalistes de

Leipsick , à qui l'on doit les

beaux Journaux Latins qu elle

donne depuis lan i6 8z. En

fin il estoit devenu un des plus

íçavans hommes d'Allemagne ,

dont il avoit voulu voir toutes

les Academies , ayant , esté à

celles des Villes de Saxe; de la

Marck ; du Cercle deWestpha

lie ; de Pomeranie ; de MeckeU

bourg ; d'Holface ; de Lune-

bourg, & du Duché de Bruns
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wick. 11 estoit aimé de tous les

Princes d'Allemagne , & ifa

esté regretté de tous les Sça-

vans. Ilestoit solide & profond

Theologien , grand Philoso

phe , exact Historien , & judi

cieux Critique, llneluyman-

quoit rien que d'estre né dans

la vraye Religion. Il a laissé

'quantité d'ouvrages que ses

; heritiers donneront fans dou-

re au public. Il estoit bon &

fldelle ami , & il en adonné des

preuves à plusieurs içavans

Compatriotes. Il estoit en re

lation avec feu Mr TEvêque

de Meaux , & il n'a pas tenu à
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ce Prclat qu'il ne 1 ait tiré de

Terreur & des préjugez de l'é-

ducation. *

Mr Jean - George Grarvius ,

est more depuis peu en Hollan- ,',

de, avec la réputation d'un des

plus fçavans hommes du der

nier siecle. II estoit né à Naurn-

bourg fur l'Isselle z?. du mois

de Janvier de lan 1 6 3 r. II fut

Profeííeur en 16 56. à Duif-

bourg , & ce fut dans cette

Ville ou il épousa Jeanne-Adc-

lie de Camp , dont il a laissé

quatre filles. II (ùcceda à Mr

Gronovius, dans la Chaire de -

Professeur en Histoire à De-
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venter , & trois ans aprés , il suc

choisi pour exercer à Utrecht

la rriême profession , & il s'en

est acquitté pendant plus de

quarante ans avec une grande

reputation. Les occupations

dontil a esté chargé ne l'ont

pas empêché de donner au pu

blic un grand nombre de Com

mentaires fur les Auteurs an

ciens & modernes, & des seu

les Prefaces de ces ouvrages

Mr Albert Fabncius a formé

un excellent Recueil qui vient

cj'estre publié. Mr Pierre Bur-

man Membre du College d'U-

trecht, prononça aprés la mort
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de Mr Grasvius une Oraison

funebre qui receue de tres-

grands applaudiíïemens. On y

trouve un détail fort curieux

des ouvrages de Mr Grasvius.

Ce font les œuvres d'Hefìode ,

publiées à. Amsterdam , en

1667. des Notes fur Lucien ;

les, Epitres d'ifaac Casaubon j

les Epitres familieres de Cice

ron ; celles du même Auteur

à Atticus ; son Traité des Of

fices , & ses Oraisons \ Florus

qui a conduit son Histoire jus

qu'au commencement du re

gne d'Auguste ; les oeuvres de

dé Justin , qui donne une idée
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fort précise de l'Histoire uni

verselle 3 avec des Nores j les

œuvres posthumes de Meur-

sius de l'Ifle de Chypre, & de

celles de Rhodes & de Crete ;

la Themis attique du même

Auteur , de même que son

Thesée & ses Champs atti

ques ; Albert Rubende la ma

niere de s'habiller des Anciens ,

& une Dissertation du même

fur la vie de Mallius Theodo

re ; le Traité de la Peinture des

Anciens de Junius ; les Hym

nes de Calhmachus ; les œu

vres de Lucien ; celles de Sue

tone ; les Commentaires de

oáobrei-joZ. H
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Jules Cesar j lc Glossaire d'Isi

dore, Catulle, Tibulle & Pro

perce i un Recueil de diverses '

Dissertations tres - rares ; un

Traité des Rites des Sermons

des Anciens de Bernardin Fer-

rarius Milanois; les quatre Li:*

vres de la Vie de Cour de l'Her-

mlte Daniel ; les Poèmes Grecs

& Latins de Pierre - Daniel

Huet ; le Tresor des Antiqui- •

_tez Romaines; les Epitrcs adres

sées à Gudius , & un Discours

fur l'Academie de Hall & fur

fa formation.

Mr Wolfang Adam Lan

terbach a President en la Cham
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bre qu'on nomme EccUJlaflique

. du Duché de Wirtcmberg , &

'Conseiller au Conseil Secret

du Prince, est mort depuis cjuel-

cjue temps. Il estoit né dans le

territoire de Plawe. Dés l'an-

... née Ki42.il eut uneCbairedc

' Professeur en Droit à Tubinge.

Son merite luy attira les bon

nes grâces du Prince Evrard 3.

Duc de Wirtemberg , qui luy

accorda la Charge de Conseil

ler qu'avoit Thomas Langius,

/dont ce Professeur avoit épou-

/.£k la fille. Le Prince Guillau

me-Louis à quLfe feu Empe

reur avoit donné ^administra-

»

Hij
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tion du Duché de Wirtem-

bergaprés la rnorc d'Evrard 3.

lc voulut avoir auprés de luy

& pour l'y attacher il luy don

na une place dans son Conseil

Secret , & la Charge de Presi

dent de la Chambre Ecclefìafli- «*

que. II a fait plusieurs Traitez

fur le droic des Contrats en gê

nerai ; defidejufjore indemn'ttatïs ,

de arra , de nuntio , de epifiola , de

honor.societé conjugal, difputatio-

nes juridicœ : de jure antierejèos ;

de voluntate , in 40. on atten-

doit impatiemment ses Com

mentaires sur le Digeste ; ceux

Cjui avoientpris ses cahiers dans
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l'Ecole de Dròic avoient fait

connoître que cet ouvrage se-

roit fort utile , & qu'on y trou-

veroit ce qui manque dans We-

sembec , Struvc , & autres Ju

risconsultes qui ont écrit fur

le Droit Saxon. Mais ses gran

des occupations rempêchant

d'y mettre la derniere main,

Jean - Jacques Schuz fut char

gé d'y travailler & de donner

son Droit Civil , ce qui fut exé

cuté. II efperoit de revoir luy-

même ses Commentaires fur

le Digeste, mais ce foin estoic

reservé à Mr Lauterbich son

fils Conseiller - Assesseur de la

i
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Chambre Imperiale ; il a eu cc

digne fils de N. . ..Langius son

épouse dont j'ay déja parlé.

Les deux tomes des Commen

taires fur les Pandecles n'en

contiennent que les trente-huit

premiers chapitres. La perte de

Mr de Lauterbach a esté tres-

sensible à Mr le Duc de Wur

temberg i mais fur tout à tous

les gens de Lettres d'Allema-

gne qui le regardoient comme

un des premiers Jurisconsul

tes de i"Empire , & un de ceux

qui entendoienc le mieux'-Jâ

Jurisprudence Germanique. \

Je crois devoir dire avant

-1
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que- de finir les Articles étran

gers , qu'il parotst' un Livre

imprimé à Bafle , où Ton trou

ve quatre pieces bien curieuses

traduites en nostre langue ;

íçavoir , le Manifeste du Prince

Kagouhj yfa Lettre a l'Empereur,

U Publication de l 'Interregne , &

te Manifeste da Comte Tehfli ,

publié il ya déja quelques an

nées , & qu'on a mis dans ce

Livre pour servir de preuves

au Manifeste & aux Actes pre-

, cedens. Mr le Prince Ragostki

' ïemarque d'abord que des sie

cles entiers se sont écoulez de

puis que la Maison d'Autriche
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poífede le Royaume d'Hon

grie , sans autre titre que son

ambition demesurée ,& le con

sentement des Grands de la

Nation, surpris par toutes sor

tes de mauvais artifices. Mais

les Annales de ces temps p4jp% ,

continue- t-il , aujjt bien que U

'voix gcmijSante des peuples d'au-

jourd'buy , qui fe jera entendre à

la posterité ; témoignent que cette

redoutable Maison n'ajamais cejsé

de donner atteinte aux anciennes

Liberte^ du Royaume. Il dit en

suite que les persecutions de

cette Maison obligerent au

trefois Bathory , ( qui fut peu

aprés
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•prés élu Roy de Pologne )

Bethlen . BotsKaï, & les Ra-

gocsKÌ,ses Predecesseurs à pren

dre les armes , & à s elever con

tre la revocation,que les Grands

du Royaume ne pouvant plus

resister à une auchorité despo

tique , firent de la loy celèbre

du Roy André de Jerusalem j

les mauvais desseins de la Mai

son d'Autriche , parurent dasts

le Tribunal barbare qu'elle éta

blit pour ouvrir le chemin à la

succession hereditaire ; les veu

ves & les orphelins , continue

- le Prince, n'ont pas encore es

suyé leurs larmes : les testes les

Oóhhe 1708. I
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plus illustres de la Noblesse ont

esté abbatues , la voix du sang

injustement répandu s'éleve

jusqu'au ciel & crie vengeance

avec eeluy d'Abel : mais la

cruauté de la maifond'Autriche

n'est pas encore assouvie. Elle efl

alteiée de monsang& de celuy de

cj 'Aatre-njingt-deux des plus conji-

d rMes hommes du P^oyaume ,

q à ont tous eflé écrits fur son Re

gistre sanglant , & defline% au

ijwême fupplice.:

La Lettre dont il est par

lé dans le titre est dattée du

Camp de Mongats le 7. Juin

1703. le Prince RagotsKi se
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plaint hautement de sinfide^

lité de ion Confesseur , dont'

les Lettres ont este, produites

contre ce Prince. Il se plaine

auffi ameremenc qu'on refuík

contre les I Loix du Royaumey

à le recevoir à se purger par

serment , & il allegue cette du

reté comme la raison; qui I'a

^ obligé à chercher les moyens

de íe mettre en liberté. LTActe

de la Publication de ['Interrè

gne est datte de l' Aíîemblée

generale d'Onod le a 6. May

de l'annéc dernidre , &; il est

Cgnc par le Prince François,

Duc du Royaume de Hongrie



no WRCURE

& Prince de Transilvanie par

le Comte Nicolas Bereziny de

Zetoes , Lieutenant gênerai,

&c. Pontpratnis L. Baron de

ZennycijChancelier du Royau

me Confederé de Hongrie ;

le Comte Antoine Estcr-hasii

Alexandre L. Baron deTearoli,

lc Comte Estienne Cfatci ; le

Comte Daniel Esterhafi j Lau

rent L. Baron de Zay ; Adam

de Vay ; Estienne Telcheíì , E-

vêque d'Eger ; Ladiflas Pyber ,

élû Evêque d'AlmiíTa ; André

Petes , élû Evêque d'Osero ;

Pierre Determsai , Abbé S. V.

& l'on y voie aussi les fous
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criptions de vingt - quatre au

tres Senateurs tant Ecclesiasti

ques que Seculiers, & la ratifi

cation de quarante tant Comp

tez, Provinces , que Villes li

bres. Le Manifeste du Comte

Teiceli commence par faire

voir aux Hongrois que la De

claration du Roy André I í.

leur permet d'avoir recours à

la force pour deffendre leurs

privileges, & que le Palatin est

obligé de deffendre leur li

berté. .

Ce qui fuit ne vous paroîtra

pas tout- à-fait nouveau ; mais

ne layant reçû qu aprés vous
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avoir envoyé nia derniere Let

tre , j'ay esté obligé de le reser

ver pour celle que je vous en

voye aujourd huy.

Au Camp de Castiglione de

Farfana , lc zzi Septembre/

i ' . . *

; S Ze if., a j. heures aprés midi

Aír le Chevalier JMaulevrierpar

tit du Camp d'ségramunt avec un '

détachement de 50. hommes par

Bataillon & j . Xroupes de Cava~

lerie pour aller chajjer les Aficjue-

lets de la petite ville d'silos située

au confluent de la Noguera Pu-

larefa& de la Segra.

1 .

ì
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Le 16," S. A. R. partit d'A-

gramunt avec le refle de íarmée& .

vint camper a Mongay , & nous

apprîmes le soir que Mr le Che

valier de Maulevrier s'étoit em

paré d'Alos. -. ' t

Le 17. nous sejournâmes , &

S. A. R. prit ce temps- là pour

aller vjtter cette Ville dans la

quelle elle trouva beaucoup de

grain ; mais dont les habitans s'é-

toient retire^; ils y revinrent

néanmoins quelqne temps âpres :

Air le Chevalier de Maulevrier

y avoit laijje 300. hommes , &

ilavoit avancéplui loin pourjoin

dre Mr le Comte d'Efiaing qui
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avoit donné avis à S. A. R. qu'il

s'étoit emparé de la petite ville

ctAger située entre les deux No-

guens i mais Mr de Fonboifart

noyant pu attaquer le pofle de

JMontananA t suivant tordre

qu'il en avoit reçu , Son Altejfe

Royale envoya dire à Mr le

Chevalier de Maulevrier de re

venir de crainte qu'il ne fufi en

veloppé dans les Montagnes ; ce

Prince envoya Mr d'Abaret avec

un corps de Cavalerie entre Alos

& Mongay pour venir camper

fur les bords de la Segra , la droite

i. Balaguer. Mais noflre tefie étant

arrivée au Camp , S. A. R, eut
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avis que les Ennemis s'étoient

aproche^ et Agramunt , ry crai

gnant qu'ils ne voulussent infulter

Airs de Mauìevner& d'4barett

nous retournâmes a Mongay d'où

rious repartîmes le 19. & nous

vimmes camperfous Balaguer oh

les deux dêtachemens nous joigni

rent.

Le 2.0. nous pajfames la Scgra^

& nous vînmes campericy où nous

recevons avis cfue Air le Comte

etEflaingaforcélePontde Monta-

nana dont il s'eftemparéfansavoir

perdu que 8 soldats tue% & 12..

blesses. Ily avoit dans la Ville

quelques Troupes reglées avec les
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Aíiquelets qui fe famjerent dans

les Montagnes Çi-tofique'le Pont

futforcé. Ces trois Pofles nous

rendent Afaijìres de plusieurs Val

lées où nos Troupes auront dp

bons Quartiers d'hiver. Hiason

jiltejfc Royale alla -x feconnoi-

fire celuy d'Ager où l'on fait

quelques Fortifications , ainsi qna

Balagucr. Il partit d'icy un gros

d'Infanteriepour allerjoindre Air

le Comte d'Ejìaing , pour aller .

attaquer Venasque. Cette Ville

efl située prés de la'source de la

Çinca vers le b.tut des Pyrenées , '

àfix ou sept lieuè's de Saint Ber

trand de Cominges, & environ à
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vingt lieues de Toulouse ; de mi

niere que la prise de cette Place

facilitcroit un: communication

avec la France , qui seroit d'une

grande utilité. Demain ou aprés

on détachera une partie des 'vingt

Bataillons qui font rc]ìc% a Bala-

guer y pour aller attaquer Denia

dans la Valence , cir suivant toute

- apparence on va mettre en quartier

tout le refle de noflreArmée , qui eji

du moins aujfiforte& aujji belle

que quand nous avons ajJìegéTor-

tose. Mous recevons tout presente

ment avis que Air du Fort déta

ché par Mr le Comte d'Eflaing,

a defait un détachement deMrde



io8 MERCURE

Staremberg de quatre cens hom

mes , dont il a pris un Lieutenant

Colonel , trois Capitaines t deux ,

Lieutenans , deux Enseignes , un

Major & cent cinquante - huit

Soldats.

Mr le Comte de Gerzé dont

le zeie pour le service du Roy

luy avoit fait accepter l'Arti-

bassade de Suisse , quoy qu'il nc

fust pas dans une parfaite santé,

depuis qu'il a quitté le Service , i

à cause des maux qu'il a con

tractez en servant , voyant

que ses indispositions augmen-

toient au lieu de diminuer , a



íìipplié le Roy de, le dispenser

de 1 Employ dont Sa Majesté

l'avoic honoré , & de nommer

une autre personne pour rem

plir rAmbaísade de Suisse , cu

Mr le Marquis de Puysicux a

paru avec distinction, & pen

dant laquelle son esprit & son

éloquence ont paru dans tous

les Discours qu'il a esté obligé

de faire aux Cantons , suivant

l'occurrence des arTaires,& donc

vous avez pû juger par vous-

même , vous en ayant envoyé

pluííeurs dans mes Lettres. Sa

Majesté a cru ne pouvoir faire

un meilleur choix pour rem
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plir la place que ce .-Marquis a1

îì dignement : occupée , & avec

tant d'applaudissement , qu'en

nommant ; Mr le Çomte du

Luc , Lieutenant de Roy àe-

Provence. , rpour luy succeder;!

Ce Comte a toutes les quali-

tez necessaires pour remplir cec

Employ qui demande un hom

me d'Esprit , éclairé & vigilant.

Ceux qui portent le nom du

Luc , sont de la Maison de Vin-

timille , en Latin Albentime-

lium. Le Chasteau de ce nom

çst cité par Cesar dans ses Cònvf

mentaires. Ce Cbasteau sub

sista encore , & il -est situé prés
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de Savonc , dans l'Etat de Ge

nes. Cette Maison s'est toû-

jours soutenue dans son éclat.

Elle est divisée etí; plusieurs

branches >' celle du Luc est dis

tinguée en Proverke depuis

plusieurs siecles. "

Le fils de Monsieur Gentile,

J Comte de Tagliolo, Envoyé

Extraordinaire de la Republi

que de Gènes , a esté tenu fur

les Fonts par Monseigneur le

Dauphin , & par Madame la

Duchesse de Bourgogne. Il

estoit né à Paris le 1 1 Juillet,

& avoir este ondoyé le 18. à

l'Hostel de Son Excellence par
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Mr Thiboust, Vicaire de Saint

Roch. Voicy ce qui se passa lc

jour du Baptême qui suc faic

le 2.9, Septembre. II fut mené

à Versailles , &< porté dans la

Salle des Ambassadeurs , d'où

il fut conduit par Mr de Sain-

tot introducteur des Ambas

sadeurs , dans la Chapelle du

Roy à Tissue de la Messe que

Monseigneur le Dauphin &

Madame la Duchesse de Bour

gogne avoient entendue» dans

la Tribune, & aprés laquelle ce

Prince & cette Princesse des

cendirent dans le bas de Ja

Chapelle , où Mr le Curé de
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Versailles qui assista à la Cere

monie, aVoít fait apporter les

Fonrs baptismaux. Cette Ce

remonie fut faite par Mr l'Ab

bé d'Entragues . Aumônier du

Roy , & ce jeune Seigneur rue

nommé Louis , par Monsei

gneur le Dauphin. Plusieurs

personnes de la premiere dis

tinction s'y trouverent , & ta

Cour y parut , aussi brillante

que nombreuse ; de manierc

que tout se passa avec 1 eclat

qui peut accompagner de pa

reilles Ceremonies , & ensuite

Monsieur le Comte & Mada-

OÛobre 1708. K
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me la Comtesse de Gentile , al

lerent remercier Monseigneur

le Dauphin & Madame la Du

chesse de Bourgogne , de l'hon-

neur qu'ils leur avoient fait ;

' &ce Prince & cette Princesse

leur répondirent , qu'ils efloient

ravis etavoir trouvé.certe occasion

de leurfaire plaisr ; & Monsei

gneur ayant ajouté qu'il sou-

haitoit bien du bonheur a l'En^

fant , Madame la Comteíïè de

Gentile repartit , sort bonheur a

commencé dés aujourd'huy. Cette

réponse fut applaudie de tous

ceux qui l'entendirent ; auíîï

doit on avoiiçr qu'on n'en peut
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faire une plus spirituelle , cn

moins de paroles. Outre les

marques de liberalité que les

Parains & Maraines donnent

en de pareilles occasions , &

qui furent tres- grandes , Mon

seigneur envoya un tres beau

Brillant au jeune Comte à qui

il venoit de donner ion noríi..

- Mr le Comte de Gentile est .

noble Genois , & sa Maison est

des plus anciennes & des plus

illustres d ItalijL Dame Blanche .

Maria Thereflf PinelU , Go'm- .

tclTe Palatiníffiík Marquise de.

Givita Sant JItìoIo ion épou

se, est: ainsi ||?blc Génoise , &

Kij
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ía Maison n'est pas moins il

lustre cn Italie, que celle- de

Monsieur le Comte son époux.

Leurs manieres honnestes &

engageantes , auíli bien que

leur esprit , leur ont attiré icy

depuis leur arrivée l'estime de

tous ceux qui ont eu occasion

de les connoistre particuliere

ment , & même des personrie*

qui none eu que le plaisir de

les entendre parler en conver

sation. Enfin l'on peut dire

qu'ils font generalement esti- *

mez de toute la Cour.

Je vais vous parler de la mort

de Mr de Ssirzgerald , donc



vous avez souvent lû le nom

dans-plusieurs Relations ; mais

comme cet Article doit estre

long , au lieu de vous entrete

nir de fa famille , je ne vous

parleray que de ses actions, qui

font tellement suivies & en

chaînées les unes aux autres ,

, que. je n'ay pû accourcir cet

Article qui doit paroître cu

rieux , parce qu'il fait voir une

fuite de ce qui s'est paísé dans la

premiere guerre ainsi que dans

la presente Ainsi l'on peut di

re que quoi que cet Article ne

soit fait que pour un Particu

lier il ne laisse pas de regardes

l'Histoire.
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II commença à porter les ar-,

mes en Tannée 1 675. dans un

Regiment d'Infanterie ; cinq

mois aprés il fut fait Enseigne

de la Colonelle ; ensuite Lieute

nant ,puis Aide-Major : quel

que temps aprés il eut le Brevet

de Capitaine , & il fut fait en

suite Capitaine de Grenadiers.

II fut aprés nommé Major ,\

mais il n'en fit pas les fonc- •

rions , ayant reçû la Commif-

iion de Lieutenant - Colonel

dans le même mois. II fut en

suite Colonel d'un Regiment

d! Infanterie , puis Lieutenant

de Roy de la Ville de Limcrik,
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& ensuite. Gouverneur. 4e la

Ville & Chasteau d'Athlone ;

& cette Ville ayant esté assie

gée en 1 620. il fut fait dés le

.lendemain seul & par. distinc

tion , Brigadier des Armées du

Roy son Maistre, & la blessure

.qu'il receut pendant ce Siege,

ne l'empêcha pas d'agir & de

' se distinguer jusques au mo

ment de la prise de cette Place

qui fut emportée dassaur.

Il s'estoit trouvé au Siege

de Charleroy en 1677. à la

Bataille de Saint Denis en 16 78.

au siege de Londonderry de

puis le commencement jusqu'à
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la fin cn 1 6 8 8. à la Bataille de

Boync en i62p. à celle d'A-

<]hrim à la teste de sa Brigade en

1690. ou il rendic un-service sin

gulier au Roy & à l'Etat ,

ayant attaqué & renversé les

ennemis & pris deux Colonels ,

plusieurs Capitaines & Officiers

subalternes , avec huit Dra

peaux,

11 s'estoit auíïì trouvé aux

actions de Monrmouth & de

Philhpnorton en Angleterre.

Le Roy son Maistrc luy ayant

donné le Commandement de

cinq cens hommes Cavalerie

& Infanterie proche de Don-

doke



dokc cn Irlande , il trouva un

parti égal des ennemis qu'il dé

fit entierement , & fit pjusicurs

Capitaines , Officiers subalter

nes , & Soldats prisonniers de

guerre. >';.

II fut commandé avec cinq

çens hommes pour jetter dans

Charlemont des munitions de

bouche & de guerre , & il y en

tra aprés avoir battu les enne

mis. Ayant fait une sortie deux

jours aprés il les battit encore

à- Grangé j enleva deux petits

Forts , toutes leurs provisions

de bouche & de guerre; & sic

plusieurs prisonniers , & qua~

Otiobre 1708. L
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' tre jours apres i'investiísement

de la Place , il eut ordre du

Gouverneur d'aller trouver Mr

le Maréchal de Schomberg ,

afin de capituler , ce qu'il fit , &

obtint une composition hono

rable & avantageuse conforme

ment aux ordres secrets qu'il

avoit du feu Roy son Maistre.

II s'estoit trouvé aux deux

sieges de Limerick ;au premier

il fut commandé avec deux

cens Dragons à pied & de l'In-

fanterie , dans le temps que le

Prince d'Orange donnoit YàC-

saut , pour attaquer en flanc

les Troupes qui estoient era-
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ployées à cet aflàur, à quoy il

eut lc bonheur de réussir. Au

second siège il eut la conduite

d'une sortie qui se fit pour s'op

poser aux ennemis , dans le

temps qu'ils vinrent avec un

gros Corps attaquer le seul

Fort qui restoit hors du che

min couvert , où il cut touc

l'avantage , ayant fait retirer

ies ennemis.

II passa en France en 1 6p 1.

à la teste de son Regiment ,

& en qualité de Brigadier des

Armées du Roy son Maistre.

Son Regiment fut reformé

aussi bien que son Employ de
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Brigadier. Plusieurs autres cu-

rent le même fort j cette Re

forme se fie le 4. Fevrier 1 6 <>z.

Ensuite , par la mort de Mr

le Duc d'Albemarle, arrivée au

mois de Fevrier 1703. il fut

fait Colonel de ce Regiment,

dont il avoit esté cy -devant

Lieutenant^ Colonel. Ce Regi

ment avoit autrefois porté le

nom de la Marine Irlandoise ,

par Commission du feu Roy

d'Angleterre.

II s'cstoit trouvé à la teste de

son Regiment à laffairc de Spi

re , avec Mr le Maréchal de •

Lorge, en 1691. où son Re-
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gimcnt se distingua & souffrit

•plus qu'aucun autre : il s'estoit

trouvé pareillement à TafTaire

de Pfortseim , lorsque le Prince

de Wirtembcrg fut fait pri

sonnier.

Le même matin que la Ba

taille de Luzzarra se donna x

son Regiment estoit en mar

che , ôc le dernier de sa Bri

gade sortant du Village de

Luzzarra, où il fut rencontré

par trois ou quatre Escadrons

des ennemis , qui vouloient en

trer dans le Village , croyant

effectivemunt que ce n estoit

que le Campement, il mit de

ê iij
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son chef son Regiment en ba

taille , les chargea ; & les fit m

retirer en quelque desordre &

avec perte , n ayant eu de son

côté que six Officiers &c quel

ques Soldats blessez. Monsieur

le Duc de Vendosme fut té

moin de ce qui se pafla , ce

Prince s'estant venu mettre à

la teste de tout lorsque l'on eut

commencé à charger.

II se trouva l'apresdinée du

même jour , lorsque la Bataillé

commença , à la teste de son

Regiment , & il marcha par

ordre de Monsieur de Vendos

me pour soûtenir les Carabi
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niers, ayanr poussé & renversé

tout ce qui s'oppoía à luy ,

malgré tous les efforts que

les ennemis rirent , & il gar

da le terrain qu'il avoit ga

gné jusqu'à une heure de

nuit, qu'il reçut ordre de se re

tirer avec les Carabiniers ; il

eu r dans cette occasion soixan

te quatre Officiers tuez ou bles

sez tant reformez qu'en pied ,

& la moitié des Soldats de son

Regiment eurent le même sort.

Cette- action luy fit mériter

d'estre sait Brigadier avec cinq

autres Colonels. II est impossi

ble de se distinguer davantagé

L iiij
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qu'il fie ce jour - là.

II s'estoit trouvé aux sieges

de Castiglion j de Governolo ,

de Saravallo , & dOstiglia.

II s'estoit auíïì trouvé à la

teste de sa Brigade , dont Pié

mont estoitle chef, à la Batail

le de Calcinato , où cette Bri

gade donna la premiere , &

contribua beaucoup au gain

de cette Bataille. Il s'estoit

pareillement trouvé à la teste

de trente Compagnies de Gre

nadiers pour attaquer l'arriere-

re-garde du Prince Eugene à

Pallo ; il s'estoit trouvé auíïì à

la teste de fa Brigade à la Ba
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taille de Cassano, & à l'affaire

de Turin, où son Regiment

se distingua & souffrit beau

coup.

Et cnsin au commencement

de la Campagne de 1708 , lors,

lors que le Roy son Maistre

passoit en Ecofle , il fut fait

S Maréchal de Camp par Sa Ma

jesté Tres - Chreítíerine seul &

par distinction : il se trouva au

Combat d'Oudenarde au mois

de Juillet suivant , où il se dis

tingua beaucoup , & il y fut

faic prisonnier de guerre aprés

avoir reçu une blessure consi

derable dont il mourut à Gand,
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le premier du mois d'Aoust *

fort regretté de Monsieur de

Vendofme , & de toute YAr

mée.

II avoir servi pendant trente -

deux ans fans discontinuer. Il

s'estoit trouvé à quinze Sieges

& Batailles , & il s'estoit distin

gué par un grand nombre d'ac

tions qui avoient roulé sur luy.

Comme tant d'actions parient

à fa gloire , elles font beaucoup

mieux son éloge que toures les

louanges que je pourrois luy

donner en finissant cet Arti

cle.

Les- deux arricles qui suivent
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regardent deux personnes donc

les Emplois ont esté bien diffe-

rens de celuy de Mr de Sfìtz-

gerald -, &c qui se sont distin

guées dans leur profeíïìon ,

comme il a fait dans la sienne.

Mr Amelinc , Archidiacre&

Chanoine de Paris est mort

d'une attaque d'apoplexie. Il

étoit rccommandable par fa

vertu & par fa pieté. Sa vie

étoit auflì austere qu'exemplai

re, &-il nefaifoit qu'un repas

chaque jour pendant tout 1c

Carême ; il y auroit beaucoup

de choses à en dire; mais com

me fa vertu étoit veritable &c
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íìnccre , & qu'il prenoit soin de

cacher tout ce qui auroit pû

faire connoistre ses bonnes

oeuvres , jcme trouve obligé de

sinir un Eloge qui meriteroit

plus d'étendue.

Mr YArchevêque a donné

l'Archidiaconé ,dont Mr Ame-

lineétoit pourvu, à M1 l'Abbé

Pcrrochelmevcu de feu Mr Per-

rochel Evêque de Boulogne. Il

éto:t cy- devant Chantre de

l' Eglise de Paris , & il s'étoit

demis de cette Dignite entre

les mains de Mr I* Archevêque,

ït s'étoit aussi démis quelque

temps auparavant, de lAb
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baye de S. Crespin le Grand,

par un pur effet de devotion.

II n'avoit point joiiy du revenu

de cette Abbaye, qu'il avoic

toujours donné tout entier aux

pauvres.Auííì a t'il toujours été

si grand Aumônier , qu'il s'est

dépouillé de tout son bien

pour en faire des Aumônes..

. . Le Canonicat dont joiiiíToic

feu Mr Ameline, a esté donné

à Mr l'Abbé Rouillé, fils de

Kir Rouillé du Coudray , Con

seiller d'Etat , dont 1 esprit su

perieur i'a toujours fait paroî-

tre avec distinction dans tous

les Emploisdont il a esté pour-
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» vû. Si le fils de ce grand Magi

strat qui promet beaucoup,

marche sur les traces de son il

lustre Pere , il y a lieu de croire

qu'il ne brillera pas moins dans

l'Eglise que tous ceux de son

sang ont toujours fait dans les

grands Emplois qui leur ont

esté confiez.

La mortalité a esté fi grande

pendant cette Automne , qu'il

me faudroit un Volume entier

si je voulois vous parler à fond

de toutes les personnes qui font

decedées depuis le commence

ment de cette saison , & qui

ont vécu avec quelque sorte de
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distinction. C'est pourquoy je

vous en diray peu de chose , &

je me contenteray même de

vous apprendre seulement la

mort de la plus grande partie.

Mr de Seguiran , Marquis

de Bouc, Brigadier des Armées

du Roy , & cy devant Capitai

ne aux Cardes Franchises , est

mort , âgé de 80. ans ; & quoy

que son grand âge i'eut obligé

de quitter le service , il avoit

fait voir quelque temps avant

fa mort qu'il ne 1 avoit quitté

qu'avec regret , & il avoit de

puis peu demandé à y rentrer.

II estoit de Provence , & l'on



peut voir tout cc qui regarde fa

Famille dans le Nobiliare de

cette Province fait par Mr

l'Abbe Robert.

Jean Louis Mario , Corate de

Fiefque-, Prince &, Vicaire du

saint Empire , Souverain de La-

vagne, Prince du Val de Tar-

re , de Masseran & de Pontre-

moly., est mort fans Alliance

âgé de 61. ans. Je ne vous dis

rien de la Maison de Fiefqui '

dont je vous ay parlé à fond il

y a quelques mois, à l'occaíion

d'un Nonce de ce nom. La Me

re du Comte qúi vient de mou

rir éroit de la Maison d'Har-
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court Beuvcron qui rire son

origine d'un puisné des an

ciens Comtes d'Harcourt jc'é-

toit une Dame d'un grand me

rite & de beaucoup d'esprit.

Le Comte son fils dont je vous

apprens la mort étoit fort ré

pandu parmy le beau monde ,

& fort estimé des personnes du

premier rang , ayee <jui il écoit

souvent. II aimoit les beaux

Arts , &: particulierement1 , la

Musique, dont il avoit une

parfaite connoissance.

Mr Bartholin , Comte de

Pujol , est auíïì decedé. ïl estoit

neveu de feu. Mr l'Abbé Siry,

Otfobrei-joS. M
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né Sujet du Duc de Parme ; il

estoit dans la plus étroite con

fidence du Cardinal Mazarin ,

ainsi que Mr de Bentivoglio ,

& Mr Ondedei , Evêque de Fre-

jus. Mr l'Abbé Siry a donné

au public ce qui s'est passé en

France sous le Ministere du

Cardinal Mazarin , fous le nom

de Mercurio Siri. Mr le Comte

de Bartholin n'a laissé qu'une

fille qu'il a eue d'une. Dame

Angloiíe qu'il avoit épousée.

C'est une riche heritiere donc

le merite répond à la beauté.

La mort a emporté dans le

même temps Mre Joseph Bou
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cher , Prestre , Docteur en

Theologie de la Maison & So

cieté de Sorbonne , & ancien

Curé de Saint Nicolas du Char-

donnet , âgé de soixante-douze

ans. Je vous en ay amplement

parlé dans le temps qu'il s'est

démis de fa Cure.

Mr de Gasq , Conseiller Au

mônier ordinaire de S. A. R.

Madame , est aussi decedé ,

ainsi que Mre Salomon Prioux ,

Psestrç, Docteur en Theolo^

. gie de la Maison & Societé de

Sorbonne , & l'un des Direc

teurs du Séminaire des Mis

sions Etrangeres ; il n avoit

Mij



Ho MERCURE

que quarante - huit ans.

Mr Berauld , President des

Tresoriers de France au Bureau

des Finances de la Generalité

de Paris , est mort presque dans

le même temps.

Dame Geneviève de Laistre,

épouse de Mre Jean- Domini

que Caíïìni , Directeur de l'A-

cademie Royale des Sciences»

est auíîì morte dans le même

mois.

Dame Françoise de Bordeaux

a eu le même sort. Elle estoit

veuve de Mre Pierre Marti-

neau , Conseiller au Parlements .

ôi Doyen des Requestes du Pa-
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lais ; elle estoit âgée de quatre-

Vingc-huit ans.

Dame Marguerite Aubry ,

épouse de Mre Eustache He-

nin , Conseiller du Roy en sa

Cour de Parlement, est morte

au commencement du mois

d'Octobre. Elle estoit fille de

feu Mr Aubry Maistre des

Comptes , & soeur de Mr Au

bry Conseiller de la premiere

des Requestes da Palais.

Les deux Articles qui sui

vent vous apprendront la mort

de deux Correcteurs des Com

ptes : ce font,

Mre Hilaire Langlois , fils
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puisné de Michel Langlois, fa

meux Avocat du Parlement ; &

Mr Blanchard , Sieur de la Ro-

chette.

II est auííì mort une Dame

dont lepoux est aussi Maistre

des Comptes ordinaire dans la

même Chambre ; c'est Dame ";

Marie Geneviève Langlois ,

épouse de Mre Guillaume Ju

lien le Doubre.

Mre Benigne d'Auvergne

de Saint - Mars , Seigneur de

Dimon & Balleteau , Chevalier

de l'Ordre de Saint Louis , Bail-

ly & Gouverneur de Sens , &

Gouverneur du Chasteau de la .
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Bastille , mourut-dans cc Châ

teau le z 7. Septembre , âgé de

plus de 85. ans. II a conservé

jusqu'au dernier soupir le bon

esprit qu'il avoic toûjours fait

voir , & son grand zele pour

le service du Roy. Il entra fore

jeune dans le service , & s estant

distingué dans l'Infanterie &

dans les Dragons , la Reputa

tion qu'il s'y estoit acquise, le

fit nommer Maréchal des Lo

gis de la premiere Compagnie

des Mousquetaires. Le Roy

l'en tira en \666. & luy don

na le Commandement de la

Cicadellc de Pignerol , ou il
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répondit à la confiance qu'on

eut en luy 4 & donna de nou

velles preuves de son zele & de

sa fidelité. Il eut ensuite^ le

Gouvernement du Fort d'Exi- t

les , d'où il' passa a celuy des

Ifles de Sainte Marguerite qu'il

ne quitta il y a dix ans que pour

venir prendre possession du

Gouvernement de la Bastille

que Sa Majesté luy donna pour

recompense de ses longs servi

ces, aprés la mort de Mr de

Besmaux. II s'est acquitté de

cet employ avec une exactitu

de , une probité , & une nobles

se qui luy ont attiré une appro

bation
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bation generalc. Son fils aîné

qui cstoic Colonel de Dragons,

fut tué à la Bataille de Stein

kerque ; & son cadet qui avoic

épousé la fille de Mr Desgran-

ges, Maistre des Ceremonies,

eut le même fort à la Bataille

de Spire en 1703. Feu Mr de

Saint - Mars ne laisse personne

de son nom ; mais il laisse trois

neveuxJìls de fa sœur. Le pre

mier est Mr de Ccrbé , Major

de la Bastille , qui s'acquitte de

cet employ en digne neveu

d'un tel oncle ; le second , qui

est Capitaine d'Infanterie , est

fort estimé, & le troisième est

Ottobre 170%. N
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diàingué par son merite Feu

Mr de Saint - Mars estait d'un

secret inviolable , d'une valeur

reconnuëjd'une fermeté à coute

épreuve & d'une conduite fans

reproche ; & les louanges que

le Roy luy donna lorsqu'il ap

prit sa mort , fontassez son élo

ge sans qu'il soit necessaire que

j'en dise rien davantage.

La mort a auíïì enlevé An

ne Jules Duc de Noaitles, Pair

& Maréchal de France , Com

mandeur des Ordres du Roy ;

Gouverneur pour Sa Majesté

de Comtez & Vigueries du

Roussillon, Conflans & Cer-
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daigne T, Gouverneur particu*

lier des Ville & Citadelle de

Perpignan , ci-devant Premier

Capitaine des Gardes du Corps

de Sa Majesté, & Víceroy de

Catalogne, Le corps de ce Ma

réchal , qui est mort à Verfailr

les , fut enlevé de son Hostel

le 5. d'Octobre, & conduit à

la Paroisse porté par huit per

sonnes. Quatre Gentilshom

mes portoient les quatre coins

du drap mortuaire ; tout le

Convoy estoit precedé par cent

hommes vêtus de noir qui

portoient des flambeaux. Ils

, estòient suivis de tous les Rc

N ij
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colets du Convcnt de .Versail

les , & de tous les Prestres de

la Paroisse. On voyoic ensuite

le Corps du deffunt suivi de

deux Gentilshommes qui mar-

choíent l'un aprés l'autre. Le

premier portoit fur un carreau

noir , les deux Bastons de Ma

réchal de France couverts d'un

crespe ; & le second portoit le

cœur sous une Couronne Du-'

cale ,'sur un carreau auíïì cou-

verr d'un crespe. Us precedoient

Mr le Marquis de .Noailles fils

du deffunt Maréchal , Mr le

Bailly de Noailles frere du mê

me Maréchal , Mr le Maréchal
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(fEstrées , l'un de ses gendres ,

Mr le Due de Foix , & Mrs de

la Vieuville, de Vienne & de

Mauperruis , ainsi que plusieurs

autres personnes de distinction.

Le Corps fut posé dans le

Chœur fous un Dais placé fur

. uneEstrade élevée de 3 . marches

remplies de Cierges. Les prie

res qui íc font en pareilles oe-

> casions éranc finies , le Corps

fut porté dans un Carosse qui

étoitatrelé de six chevaux avec

des Caparaçons noirs, croisez

de roile d'argent» II étoit suivi

d'un aurre Carosse auffi de

deiiil , dans lequel étoit Mr le

" N iij



Cure de Versailles accompa

gné de quelques Prestres de fa

P^roislc. Quatre autres Garos-

ses auísi en deuil , paroissoient

ensuite, & ils étoient rem

plis des personnes que je viens

de nommer , & qui avoient ac

compagné le Corps à pied jus

qu'à la Parroiíle. Tous ces Ca

resses étoient suivis dc.7.011 8,

autres qui servoient d'accom

pagnement au Convoy. Tout

cc Cortege étoit éclairé par

34. flambeaux portez par au

tant de personnes à Cheval &

cn deuil > du nombre desquelles

étoient quatre Pages qui mai*
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choient aux costez du Carofls

du Corps. Touce cette Pompe

funebre arriva au Cours suc

les dix heures du soir , ou l'on

trouva cent hommes auflì vê

tus de deuil, & portant chacua

un flambeau. Le Convoy entra

à Paris dans le même ordre qu'U

étoit party de Vcrsailes -, mais

beaucoup plus éclairé à cause

deseent flambeaux d'augmeé*

tation dont je viens de parler.

II paflà par la place de Louis 1c

Grand d'oiì il arriva aux Capu*-

cines. On posa le Corps dans lç

milieu l' Eglise de ce Convent,

oùHfut reçu par le P.Provincial

N iiij
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des Capucins , à la teste de tou

te sa Communauté. Apres que

Mr le Curé de Versailles qui

l'avoit presenté , eut parlé à

peu prés dans les termes sui-

Vans.

II dit que ce nétoit ni le temps

ni le lieu defaire l'Eloge des gran

deurs humaines dont cet illuflre

deffùnt avoit cflé honoré pendant

Ça vie. Les voila, continua-t-il,

ces grandeurs t les voila humi

liées , atterrées , dissipées. l\ pour

suivit en disant , cju'i/ ne pouvoit

marquer son vif ressentiment de

la perte qu'on venoit defaire, qu'il

ne retraçât quelques-unes des ver-.
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. : tus qui avoient éclate enfaperson-

ne. y & qui la rendoient f chere;

qu'il étoit vray que cet illufire dé

funt avoit paru fi long-temps fur

le theâtre de la Cour ) qu'il n'étoit

sas possible qu'elles neujjent eflê re

marquées de tous ceux qui avoient

eu l'honneurde l'aprocber , & qui

personne neanmoins ne pouvoit en '

rendre un témoignage plus fidèle

que luy qui avoit connu de plus

prés toutes les grandes qualites

qui luyfiaisoientdire hardiment que

cet illufire dejfitnt efioit, DlLEC-

tus Deo et hominibus ;

qu'il étoit cheri de Dieu , pui\ -

qu'il l'avoitservi t aimé , £j*
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honoré toute sa vie, avec toute

la droiture , la pieté& la confiance

pojjìble t témoin son application

journaliere à U leflure & a la.

Méditation des plus grandes véri

te^ de la Religion , témoinfessoins

empresses de s'aprocher souvent

& dignement des Sacremens dè

Penitence & d'Eucharìflie , le

tout également , soutenu d'une vie

vraiement Chretienne;application,

J'oins empresses , vie ChretienneJt

rare aujourd'buy dans les person

nes deson rang, DiLECTU S Deo :

qu'il fut aufft tres-chert des homm

mes ér particulierement du plus

grand des Rois pour qui il avoit

i
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toujours gardémefidelitéinviola-

K Meavec un attachementfans bor-

fcw , qui luy avoient attiré toutes

les grâces dont ce grand Monarque

aitjamais comblé favori. Son éle

vation navoit rien diminué en

luy de tout cequipouvoitle rendre

aimable à tout le refle des hom

mes •, que disposé à faire du bien

a tous les hommes il n'avoitjamais

feeu faire mal a aucun : & que

c'étoit la voixpublique i une ver

tu fi confiante , ajoura ce PaC-

teur' , fi universelle , or fi re

marquée j luy ont attiré toutessor

tes de benedifiions. H efloit fils

d'un Pere O* d'une Mere dont
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l'odeur des vertus étoit encore tou

te récente. Il étoit frere Ai

ne d'un desplus saints Cardinaux

çjST Archevêques cjui ayent gou*

vernejusques à present l'Eglise de

Paris t & d'un Evêque du nom

bre des grands Prelats qui ont

rendu remarquable à jamais l'E- •

glife de Chaalons. Il étoit Pere ,

vonfeulement d'un Duc tres-di-

. gne heritier de toutes fes grandes

qualite^ 9 mais aujji d'une tres^

nombreuse famille , beaucoup plus

dijlinguée par fa pieté & par fa

religion , que par fes grands cm-

plois (y parfes nobles alliances :

ECCE HOMO QUI TIMET DO-
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tálNUM. // a craint le Seigneur

& le Seigneur l'a beni, & pen S

dant sa vie & a sa mort, de U*

quelle il aprocha dans tous ies

fentimens qui' ont' farù pen

dant le cours de fa vie, en sorte

que l'on peut dire de luy , Ut

VIXIT ET MORTUUS EST. Il

poursuivit en disant que ce-

toit ce qui luy faisoit croire que

Dieu auroit receuson ame dans le

sein de fes grandes misericordes ,

que cependant comme ses juge-

mens étoient inconnus etans impe

netrables , ilavoit taché de rendre

a cet illuflre deffunt tout les de

voirs de la pieté Chretienne &
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<xuil ne doutoit pas que le R. P,

Capucin auquel il adrejjbit laparo

le avec toute fa Religieuse Com

munauté jointes a celle de ces

saintes Epouses de Jefus-Chrifi t

{ en parlant des Capucines ) ne

luy accordaient le même secours

avec leur %ele &leur pieté ordi

naire y & que cejbit enfin avec

cette consolation qu'il remettoit

volontiers entre leurs mains ce

trifie&precieuxAepofl.

Ce discours qui a voit attiré

pendant qu'il fut prononcé,

l'attention de ceux qui l'a-

voient entendu , receut de

grands applaudisscmens lors
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qu'il suc fini. Voicy de quel

le maniere le Pere Provincial

des Capucins y répondit. }

Aprés l'éloge que vous vene^ de

faire0 Monsieurtàesgrandes qua-

lite%, &des excellentes vertus de

Tres-Haut & Tres.Puissant Sei

gneur, Monseigneur Anne-Jules

Duc de Noailles t Bair &Maré

chal de France , &c. Je ne puis

rien dire}Jmon que le Corps de cet

illustre Défunt , que vous remet-

Iftíj entre nos mains , & que nous

recevons en depoji par l'ordre de

son Eminence , Monseigneur no

tre tres-digne Archevêque , pêne-
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hetre de douleurpour la perte d'un

frere fì cheri t & Jì digne d'eflre

regrette. Ce Corps , dis -je , que

nous conserverons en cette Eglise

(où il paroifl qu'il a dcjiré d'eflre

inhumépour joindreps cendres ,

avec celles de cessaintes Filles qu'il

a toujours honorées deson eflime 0*

dejbn affectionparticuliere) eflbien

digne de l'honneur que l'Eglijè

ordonne que l'on rende ases enfans

quand ils Jortent de cette vie : elle

leur a ouvertsonsein unepremiere

fois , lorsqu'elle les a admis au Sa

crement de Baptême a leur entrée

en ce monde , ?jr quand il plaifl à.

Dieu de les en retirer , elle les re

pit
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çoit dans son même sein y où ne

pouvant retenir leurs ames que

l'indispensable loy de la mortfér

pare de leurs corps y elle les renfer

me dans des fpulchres pour y at

tendre le moment auquel la puis

sance du Souverainjuge doit à la

fin des siecles les réunir à leurs

ames. Si çefl-la le sort de tous les

Chrefliens il eji heureux cesort ,

pour ceux qui convaincus de la

necessité de mourir, ont fait d'une

mesainte & vertueuse , une conr

tinuelle preparation a la mort.

Telle a étéfans doute , Monfmr,

U sage précaution qu'a prise ce

Seigneur de qui nous regrettons ta

Octobrç 1708. O
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perte. Informe^ que nous sommes

avec le public. Plus encore par le

témoignage que vous nous en don

nes , Monfieur, nous apuronsJans

hejtter qu'il a pratiqué désfes pre

mieres années toutes les vertus que

fa Religion luy a enseignées , &

que de ces mêmes vertus il s*efî

fait un exercice fi continuel , que

dans Jes grands £r dijjerens em

plois s je dis même dans les expe~ .

dirions militaires ou toutparoififi

.opposé a la tranquilitê que 'deman

de une devotion reglée ; il n a pas

pdjjê unesemainejusqu'à Ja ntôrìt

fans recevoir à la sainte Table le

même Dieu des bontes duquel il

recevoit tant degrâces* Cettepietç
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frare dans un homme de cœur ta

rendu celuy-cy digne de l'estime de

noftre religieux Monarque , qui

fçachant , pomme le gsand Apofire

nous le dit -que U pieté efl utile À

toutes choses , que pouvoit r il ne

ne pas confier à un homme qui

' en faisoit me professionfi decU-*

rée fNe luy a-t-il pas donnéfou-

vent le Commandement gênerai

de ses Armées f Et c efi par la

prudente & genereuse conduite de

ce Chef, qu'il a tant de fois vain

cu les ennemis de son Etat ; "il s'eft

assuré de la fidelite de fes Sujets

parfa vigilances'par la fermeté

de ce fag'GoNVtrneHr quti a éta*

' O ij
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hh en tant de Villes , & de Pro~

vinces deson Royaume ; Il l'afait

le Gardien de fa Petsonne sacrée ,

luy ayant reconnu unefideliténon

fufpeéle ; eir par tout , ce grand

Ádaréchal , ce vigilant Gouver

neur t (*r Capitaine confident 4

donné àson Prince les preuves les

plus confiantes de son attachement

pourfa Personne sacrée , (y d'un

zçele affidu pour sonservice , jus

qu'à meriter d'obtenir de la recon

noissante liberalitédeson Roy qu'il

remifi fes Charges honorables 4

l'aînéde fa Maifon.Monfeigneur

le Duc de NoaiUes , l'illufire heri

tier defes nobles vertus qu'il lais.
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fe dcja combléde gloire que luy ont

merite^ les heureux succés de fes

dernieres Campagnes : gloire qu'il

augmente tous les jours , occupé

qu'il efi aóhtellement à defendre

parson grand cœur les interefls de

son Prince ,& a remporterfurfes

ennemis de tres - glorieuses viéîoi'

res. Continues , jeune Heros , vos

progrés dans le service de voftre

Prince , marchant comme vous

faites fur les traces d'un Pere f

rempli de merite & de vertus 9

vous donnere* à une Meredefo-

lée de la perte de son Epoux a U

consolation de le voir revivre m

vofire personne , &vous parvien^



i66 MERCURE

dressant doute aufaifie de lagran* . I

deur où il vient definirfa vie. Ce

rìefl pas , Monseigneur , d'une

grandeur mondaine dont je parle ,

la vertu chrefiienne de nojlre illus

tre Défunt luy en a fait mépriser

la recherche,& rejfentir le dégoût:

il l'a changée aujjt bien que le

Roy Prophete , en celle qui fe trou

ve uniquement aservir avec fide

lité le Dieu des veritables gran- .

deurs. Pouvoit- il meriter mieux

djy eflre élevé dans le Ciel que

par les foins qu'il a pris d'en mon

trer le chemin aux autres ; parfa

pieté envers Dieu , parfa charité

envers Us pauvres , par cette ezeo-
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"mmie fiehfefifcnne qui ïegloittout

son domeflique , nous pouvonspre*

fumer queson orne efl entree >eom~

me^ce Serviteurfidele , âanslajoye

deson Seigneur , où s'il luy man-

quoit quelque chose pour luy assu

rer ce bonheur éternel t les Prieres

que nous niionsfaire , & celles que

nous joindrons aux voflres , Mon

sieur , gr que nous continuerons

d'offrir à Dieu four reconnoijfance

des hontes que cet illuflre Défunt

a euespour tout nofire Ordre , achè

veront de -l'en mettre en pofejfiont

/il plaiflau Dieu de misericorde4e

nous exaucer.
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Pendant que le Corps qui

fut ensuite porté dans la Cha

pelle de Noailles pour y de

meurer jusqu'au jour de son

inhumation y demeurera,

voyons ce que l'on peut dire

d'un homme,qui selon tout ce

que vous venez de lire , doit

.avoir . esté scion le cœur de

Dieu, & l'on peut ajouter qu'il

•n'a pas moins esté selon celuy

du Monarque qu'il n'a presque

pas perdu de vue- pendant tout

le temps qu'il a vécu , à moins

que son service ne l'a.it appellé

ailleurs , comme il est arrivé

dans les temps qu'il a servy , &

commandé
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commandé des Armées , ou

qu'il a esté en Languedoc, non

seulement pour y remplir les

devoirs du grand Empíoy qu'il

y avoir,• mais auíîi parce que fa

presence y estoit-neccssaire,non

seulement pour le bien de PE-

tat , mais auíïì pour le bien ;

pour la gloire, & pour l'ac-

croissementde la veritable Re

ligion. II y a peu d'exemples

d une ardeur pareille à la ír:nne,

dans un âge peu avancé pour en

trer dans le service, puis qu'il

n avoit pas encore i$ ans ac

complis lors qu'il demanda au

Roy avec les plus fortes instan-

Ottobre 1708. P
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ces la permission d'aller avec

Mr de Pradeile que Sa Majesté

nomma pour commander les

les Troupes qu'elle envoya en

16 6$ en Hollande pour agir

contre TEvêque de Munster

qui avoir commencé à çom-

mercre quelques actes d'hostili

té contre les Holandois ; il y a-

voitun détachement desGardes

du Corps parmy ces Troupes.

La rigueur de la saison ne suc

pas capable de ralentir l'ardeur

de ce jeune guerrier, & la ma

niere dont il y servit , ainsi que

l attention qu'il donna à touc

ce qui regardoit le métier de la
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Guerre', firent juger dés lors

qu'il pourroit un jour rendre

des services considerables au

Roy & à l'Etat.

II épousa en 1671. Marie

Françoise fille unique de Mr 1c

Duc de Bournonville, & de Lu«.

c esse Françoise de la Vieuvil

le. Je vous parleray à la fin de

cet Article de la nombreuse

posterité dont Dieu a beni c"e

Mariage, & je vous entretien-

dray de toures les alliances par

lesquelles cet illustre défunt, a

eu la satisfaction avant fa

mort de voir affermir fa fa

mille. . -

pu
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II fut fait Marechal des

Camps & Armées du Roy , en

1 677 , n ayant encore que z6. '%

ans.

Sur la fin de la même année,

il fut reçu Duc& Pair au Parle

ment, avec l'agrémentdu Roy ,

donné fur le consentement

volontaire de Mr le Duc de

Noailles son Pere S. M. trou

vant en luy toutes les qualitez

.necessaires pour remplir tou

tes les fonctions de cette gran

de Dignité qui donne íceance

dans le plus Auguste Senat du

. Monde , .& voix deliberative

dans les affaires les plus impor
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tantes & les plus épineuses.

AuíïìleRoy donna-t'il son a-

grémentavec plaisir, persuadé

que si tous les Juges avoìent la

même droiture que ce nouveau

Duc , on n'entendroit jamais

parler d'aucune injustice.

Feu Mr le Duc de Noailles son

pere , qui mourut Tannée sui

vante ^avoit avant sa mort re

mis au Roy le Gouvernement

de Roussillon, & S. M. avoit

cru ne le pouvoir remettre en

de meilieures mains qu'en celles

de son fils,quoy qu il ,fuit en

core jeune ,& que cc Gouver

nement fust d'importance à

P iij
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çausc du voisinage des Espa

gnols ; & le Roy ne douta

point qu'à l'cxemple de son

Perc,il ne continuaitde mainte

nir cette Province dansl'obeïf-

sanec qu elle devoit à Sa Ma

jesté.

Elle le nommaCommandarrt

en Chefde la Province de Lan

guedoc au mois de Juin 1 62 1. ,

pendant le bas âge de S. A. S.

Monsieur le Duc du Maine. II

y fit éclater sa magnificence, sa

prudence & sa pieté qui pro

duisit beaucoup de Conver

sions , rien, n'étant si propre à

persuader que l'exacte & regu-
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liere conduite d'un vcrirable

homme de bien ; mais ce n'est

pas icy le lieu de m'étendre sur

un Article qui demanderoit un

volume entier , & je n'entre

prens aujourd huy que de vous

marquer seulement les temps

des principaux évenemens de

fa vie.

II fut fait Lieutenant Gene

ral au mois de Juillet de la mê

me année, n'écant encore que

dans fa trente-deuxième an

née. Sà Mijesté dit , qu'ayant

toujours servy aupres de sa per

sonne , Elle vouloit que cela

luy tint lieu d'autres services.

P iiij
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II suffit de connoître sa vigi

lance pour s'imaginer tous les

pénis que son zele luy avoit

s'ait courir puisque ce Monar

que les a souvent affrontez,

plusieurs personnes ayant esté

blessées & d'autres tuées en

l'accompagnant , lors qu'il re-

connoiflòit luy- même les Pla

ces qu'il vouloit faire attaquer

ou qu'allant à la tranchée il en*

courageoit par fa presence

ceux qui devoient monter à,

l 'assaut. Quand un Souverain

s'expose ainsi , le Capitaine de

ses Gardes ne peut se dispenser

d'être toujours entre luy & Ic



péril afin de tacher à l'en garen-

tir. On pouvoit dire que quoy

qu'il eut peu servy jusques là

dans les Armées de Sa Majesté

. fcíbn Emploi n'avoit pas esté

moins périlleux ni moins utile

à l'Etat que celuy de tant de

Braves qui avoient servy à la

teste de leurs Corps. Ainsi il

s'étoit instruit parfaitement

dans le métier de la Guerre en

voyant donner des ordres à ce

Monarque qui n'a pas moins

reuílì à faire de grands Capi

taines , qu'à former de grands

Ministres.

Ce nouveau Lieutenant ge-

,
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neral fie connoistre quelques

années aprés que Sa Majesté ne

s'estoit pas trompée lorsqu'el

le avoit crû que le grand nom

bre de Campagnes qu'il avoic

faites auprés de sa personne ,

devoient lavoir autant instruit

du métier de la guerre que s'il

avoit longtemps servi dans ses

Armécs,puifquc dés qu'elle luy

eut donné le Commandement

en Chefde celle de Catalogne,

il fir en peu d'années un grand

nombre de Conquestes ré

importantes. La premiere fut

celle de Campredon , Ville &

Chasteau , avec la Tour de la
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Rocque, qui cstoic inaccessible, ,

en Mars 1685). Cette expedi

tion ne luy coûca que cinq

jours de tranchée ouverte , ôc

l'on doit remarquer qu'on n*a>

yoit pas moins besoin pour la

faire, d'experience dans le mé

tier de la guerre , que de valeur ,

puisqu'on ne pouvoit assieger.

Campredon fans que les enne

mis fussent assurez assez long

temps auparavant t qu'on alloit

astìeo-er cette Place , à cause

qu'il estoit necessaire que tou

tes les Troupes & le canon

passassent par un Col qui nç

pouvoit conduire que devant
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ses murailles. Cependant Mr

de Noaillcs. trouva moyen

de donner le change aux En

nemis. '.

En i <> p. i . au mois de Jïiil-

let, il se rendit maistre de la

Ceu dUrgel, aprés huit jours

de tranchée.

II fut . fait Maréchal de Fran

ce. au mois de Mars de Tannée

162 3. & la même année au

mois de Juin , il aílìegea Rozes

par terre , qui fut en même

temps aííìegée par mer , par

Mr le Comte d'Estrées ,& cet

te Ville fut obligée de se ren

dre aprés huit jours de siege.
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En 1694 il ouvrit la Cam

pagne par une Bataille qu'il

ggna , & qui luy fur d'aurant

plus glorieuse que les ennemis

estoienc retranchez fur le bord

du Ter, qu'il passa fous le feu

du canon & du mousquet ,

quoy que leurs Troupes fuf-

íent beaucoup superieures aux

siennes.

II marcha ensuite à Pala-

mos & emporta la Ville au

premier assaut , aprés peu de

jours de tranchée ouverte ; &

quelques jours aprés la Citadel

le fut obligée de se rendre à

discretion.
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II fie ensuite dans le même

mois de Juin , le siege de Giron-

ne,qui íe rendit par composi-

rion aprés cinq jours de tran-

chée.LaGarnison eut une com

position honorable, à lareser-

ferve de la Cavalerie qui suc

démontée & renvoyée à pied j

mais ce Maréchal luy fit grâce

du dixième des chevaux qu'il

luy laissa. Les autres furent dif-

- tribuez par son ordre aux Of

ficiers de son Armée. On doit

remarquer à la gloire du

General qui emporta Gi-

ronne en cinq jours de sie

ge , que cette Vilie se vantoit
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de n'avoir jamais esté prise.

II est rare de voir une si gran

de rapidité de Conquestes r

puisque dans le mois suivant,

le même General emporta d'as

saut la Ville &le Chasteau d'Os-

talric , par l'endroit le plus fort,

& où il y avoit sept retran-

chemens.

Cette glorieuse Campagne

finit par la prise de Castel-

FelJit j qui serenditaprés quel

ques, jours de tranchée ouver

te & dont laGarnison.qui étoic

de plus de mille hommes, fut

faite prisonniere de guerre. .

.^activité avec laquelle le
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General qui venoit de prendre

tant de Places , avoit couru de

conqueste en conqueste Tayant

fait tomber malade pendant

qu'il en meditoit de nouvelles,

iï suc obligé de revenir à Paris

pour aller aux Eaux.

Apres vous avoir parlé de

ses Conquestes , je dois vous

entretenir du grand nombre

d'enfans qui font forcis de son

mariage dont j'ay déja com

mencé à vous parler , & qui se

lon routes les apparences doi

vent faire vivre son nom jus

qu'à la posterité la plus recu

lée , & particulierement ÍI ceux
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qui en descendront se signa

lent autant que tous ceux qui

sont sortis de la Maison de

Noailles , & qui ont fervi avec

distinction sous vingt-cinq de

nos Rois. Voicy les noms de

ceux qui font descendus de ce

mariage , tant des vivans que

de ceux qui sont decedez , & la

situation où íè trouvent pre

sentement ceux qui sont restez

au monde.

Marie - Christine de Noail

les s qui épousa au mois de Mars

1687. Mre Antoine de Gra-

mont, Comte de Guichc, au-

jourdhuy Duc de Guiche, &

Qthbrc 1708. Q
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Colonel des Gardes Françoi- I

ses.

Louis -Marie de Noailles , .

mort en bas âge.

Louis Paul de Noailles ,auílì

mort en bas âge.

Marie Charlotte de Noail- ,

les , qui épousa au mois de No* .

vembre \6*>6. Messire Maío-

Auguste de Coetquen , Colo

nel.

Adrien Maurice de Noail

les , qui épousa au mois d'Avril i

169 8. Damoiselle - Françoise-

Charlotte-Amablc d'Àubignc,

.fille unique de Mr le Comte

d'Aubigné , Gouverneur de

Berry. . .'



SALANT 187

Anne-Louise de Noailles,

morte en bas âge. .

Jean Anne de Noailles, mort

en bas âge.

Julie- Françoise de Noailles,

morte en bas âge , & quelques

autres enfans aussi decedez.

Louise Felicité de Noailles ,

qui épousa au commencement

de Tannée 169$. Meífire Vic

tor-Marie d' Estrécs, Vice Ami

ral de France , Chevalier de la

Toison d'or , Grand d'Espa

gne, & Maréchal de France.

Marie-Thercse de Noailles ,

/qui épousa au mois de Juin

1 6$%. Messire Charles - Fran
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çois de la Baulmc le Blanc ,

Chevalier , Marquis de la VaU

liere , Gouverneur & Lieute

nant gênerai du Bourbonnois.

Emanucl- Jules de Noailles ,

Lieurenant gênerai de la Basse

Guyenne , mort fans avoir esté

marié, d'un coup de feu qu'il

reçut à la teste fur le Rhin, en

1701.

Marie Françoise de Noail

les , qui épousa au mois de Fe

vrier 1703. Emanuel- Henry y

Sire de Beaumanoir , Marquis

de Lavardin , mort des coups

qu'il avoit reçus à la Bataille

d'Hochstec.
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Marie- Victoire - Sophie de

Noaillcs , qui épousa au mois

de Janvier 1 707. Messire Louis

de Gondrin , Colonel d'un Ré

giment de Cavalerie.

Marie - Emilie de Noailles ,

fille.

Jules-Adrien de Noailles ,

Comte de Noailles, Mousque

taire.

Marie Uranie de Noailles,

fille.

; • Jean Emanuel de Noailles ,

Marquis de Mouchy Lieute

nant Generalde la basse Guyen

ne.

Ce grand nombre d'Enfans,
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& la maniere dont ils ont este

pourvus , font connoistre qu'il

y a peu de familles aussi nom

breuses & aussi illustrées par

leurs alliances , &c que feu Mr le

Marechal Duc de Noailles , 5c

Madame son Epouse , se sont

toûjours appliquez à tout ce

qui pouvoit contribuer au bien

du grand nombre d'Enfans

qu'il avoit plû à Dieu de leur

donner , & en qui ils ont mis

tout leur plaisir, & toute leur

satisfaction , n'ayant donne

dans aucune des choses fastueu

ses qui pouvoient les dissiper &

faire tort à leurs Bnfans dont

■
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l'avancement ^& l'éducationr

ont toujours esté Tunique but.

Austi aurois- je mille choses a-

vantageuses à vous dire de tant

d'Enfans bien élevez si cet Ar

ticle n'étoit déja plus étendu

qu'aucun de ceux de cette na

ture qui ayent encore esté dans

mes Lettres. Je ne puis m'em-

pecher neanmoins de vous par

ler seulement d'un seul , c'est de

M rie Duc de Noailles,quidans

un âge peu avancé avoit déja

toute la valeur & toutè l'expe

rience necessaire pour com

mander des Armées en Chef,

& qui les a commandées glo



m MERCURE

ricusemenc & avantageuse

ment pour le Roy & pour l'E-

tat. Auílì avoit-il à peine la

force deporter les armes qu'il

commença à servir fous son il

lustre Pere dans les premieres

Campagnes qu'il commanda

l'armée du Rouíïìllon , & qu'il

fit tant de conquestes en Cata-

i logne. Ce qu'il y a de surpre

nant, est que ce Duc qui peut

encore passer pour jeune, a non

seulement toutes les lumieres

necessaires pour bien comman

der desarmées,maisqu'il estauíE

un des plus sçavans hommes du

Royaume. Les belles Lettres

luy
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lui sont familieres. II a une con-

noiísance parfaite .des beaux

Arts, & l'on peut dire de luy

que c'est un homme univer

sel.

Ce feroit icy le lieu de vous

entretenir de la Maison de

Noailles ; mais vous ea ayant

parlé amplement en 16 8 z.dans

ma Lettre de Juiller,vous pou

vez y avoir recours si vous vou

lez vous rafraîchir la memoire

de tout ce qui regarde cette

grande Maison , auíli illustrée

qu'illustre par elle-même, qui

a toujours fait profcííìon d'une

pieté exemplaire , & d'une fi-

Qftobre 1708. R
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delité inviolable pour cous ses

Souverains , fans qu'aucun y ait

jamais manqué depuis %plus de

sept Siecles qu'Elie de Noailles

commença à briller dans le

monde, Quoy que l'on n'ait

fait attenrion à la grandeur de

cette Maison & au merite de

ceux qui ont porté le nom de

Noailles, que depuis sept cens

ans , ce nom ne laissoit pas d'ê

tre connu long-temps aupara

vant ; vous devez bien juger

qu'une Maison aufli illustre &

aussi ancienne doit avoir possé

dé toutes les plus grandes Di-

^nitezderEtat, & tous les ti
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tres d honneur dont une MaU

son peuc estre honorée. Auíïï

rie s'en trouve - t - il preique

point qui n'ayent esté dans la

Maison de Noailles.

J'estois persuadé que vous

seriez aussi satisfaite que vous

l'avez esté de ce que vous avez

vû dans ma derniere Lettre , du

Panegyrique de S. Louis, pro

noncé le jour de la Feste de ce

Saint dans la Chapelle du Lou

vre en presence de Mrs de l'A-

cademie Françoise ; mais je dois

vous dire que l'Abbé qui s'est

acquis tant de gloire par ce

* Panegyrique > est vulgairement

, Rij
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appellé Lopés ou Lopis , la Fare

n'estant que le nom d'une Ter

re qui même n'est actuellement

que dans la branche cadette

de celle dont est issu cet Abbé.

Les Lopés font originaires d'Es

pagne \ ils ont possedé la Souve

raineté de Biscaye depuis lan

800. jusques à l an 1000. ôc

c'est pourquoy ils portent en

core leá anciennes armes de

Biscaye ; ils furent longtemps

.aprés Connestables de Castille.

Le dernier Connectable de cc

norn fut disgracié environ l'an

14x4. sousle regne de Jean I I.

qui luy fie succeder Dom Al
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varo de Luna son Favori quel

ques années aprés cette disgrâ

ce , Dom Garcias Lopés de Vil-

lanova quitta la Castille & alla

s etablir à Avignon , avec Eleo-

nor de Perezía femme , ce suc

vers lan 144J. Voila en gêne

rai ce qu'on trouve de plus re

marquable dans PHìítoire d'Es

pagne , concernant la famille

donc descend Mr l'Abbé de

la Eare , ou plutost Mr l'Abbé

de Lopis. On fçait que cette

famille s'est soutenue avec hon

neur & distinction tant dans

les Emplois qu'elle a eus dans

. les Armées , que dans ses allian-
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ces , depuis qu'elle s'est trans

plantée dans le Comtat d'A

vignon. Quelques gens onc

crû que Mr TAbbé de Lopis ,

appellépar plusieurs Jbbéde U

Farc , qui a fait le beau Pane

gyrique de S. Louis , dont je

vous ay déja parlé , estoit de la

même maison que Mr le Mar

quis de la Fare, Capitaine des

Gardes de Son Altesse Roya

le Monsieur 1c Duc d'Or-

Ieans , & il y avoit en effet

lieu de le croire en n'en ju

geant que par la joye & par

la vivacité avec laquelle- ce

Marquis sit les honneurs du
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Sermon de S. Louis , & en reçut

les Felicitations. L'Abbé qui le

prêcha avec tant de succès, , est

à la verité son proche parent ;

mais ce n'est que par Me fa

mere.

Quelques jours aprés la bles

sure du Prince Eugene,Mylord

Marlborough , & Mr d'Auve*-

kerque s'estant trouvez dans la

Tente de ce Prince, ils curent

ensemble une conversation as-

fez vive,& le hasard en ayant

fait entendre la plus grande par-

tic à quelques particuliers , se

Dialogue suivant a esté fait sur

R iiíj:
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ce qu'ils en ont rapporté.

B 1AL0GVE

Entre le Prince Eugene ,

Aíylord Marlborough ,

&Ádr d'Awverkerque .

AUVERKERQJJE.

l'A voue que la Conquestc

de Lille doit estre aussi utile

que glorieuse aux Alliez , cn

cas qu'il soit possible de se

rendre maistre de cette Pla

ce i mais des Conquestes de

cette narure acheveront bien-

tost d'épuiser la Hollande
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d'hommes & d'argent : & de la

maniere que cette Campagne

a commencé , elle ne finira

pas fans qu'il lu y en coûte

prés de quinze millions d'é

cus , ce qui va la mettre

hors d erat de pouvoir à l'ave-

nir contribuer au bien de la

cause commune. II est vray

qu'avant la guerre de i6ji.

Cette Republique étoit si floris

sante qu'elle excitoit autant

d'envie qu'elle doit causer au-

jourd'huy de pitié. Elle fut

assaillie presque de toutes parts

dans Tannée que je viens de

marquer. Plusieurs de ses prin-
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cípales Villes furent empor

tées ; les autres virent leurs en

nemis à leurs portes , & elle

perdit des Provinces entieres ,

ôc l'on peut dire que depuis 3 j.

années ,'ccttc Republique n'a

vû que des lueurs de paix :de

maniere que l'on peut assurer

que ce n'est que par une espece

de miracle qu'elle subsiste en

core. Je demeure d'acord qu'a

vant la premiere guerre donc

je viens de parler ,1'Etat étoit

riche , & que les particuliers

possedoient des Tresors ; mais

comme cc que l'Etat & les

particuliers ont fourny depuis
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ce temps là , & que ce qui eí

sorty de l'Etac excede de

beaucoup les sommes qui y

sont encrées , on ne doit pas

s'étonner si l'argent y est pre

sentement fi rare. Dés Tannée

1 690. l'Etac & les particuliers

commencoient d'être épuisez ,

& les taxes íur les terres^ sur

les maisons écoient fi grandes

que les proprietaires en aban-

•donnoientle fond ,qui n'écoit

pas suffisant pour payer ces

taxes , ce qui doic faire juger

de la mauvaise situation où l'E

tac doit étre presentement ,

puisqu'il commençoit à écre
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épuisé il y à 1 8. ans. On doit

considerer que la Holande est

un tres petit Etat,& qu'il nc

fournit presque rien des choses

necessaires à la vie ;de maniere

qu'elles n'y peuvent venir que

par le moyen du commerce

ou à force d'argenr. Mais que

peut aujourd'huy le commer

ce, étant aussi arfoibly & aussi

interrompu qu'il lest. La Mer

est couverte des Vaisseaux sor

tis de tous les Ports de Breta

gne , & la feule Ville de S. Ma

ta fournit assez d'Armateurs

pour troubler le Commerce

des Hollandois dans toutes les
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parties du Monde , & la Pro

vence ne laisse pas d'en fournie

aussi , qui quoy qu'en plus

petite quantité incommodent

beaucoup le commerce du

Levant. Ce n'est pas tout enco-

ïe , & l'on voit tous les ans

fans qu'il en coute rien à la

Marine de France que quel

ques Vaisseaux prêtez par Sa

Majesté Tres-Chrcstienne, des

flottes entieres sortir de ses

Ports , & enlever nos Flottes

Marchandes , comme ont sou-

vent.fait les Escadres du Comte

deForbin &du Sieur du Gué-

Troiiinjqu'à fait pendant touc
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cela la marine d'Anglecerreèk la

nostre ? & à quoy l'uy ont servy

les vaifleaux qu'elles ont armez

à grands frais pendantplusieurs

années ? à rien de ce qui pou-

voit faire fleurir leur commer

ce , ou du moins à en empêcher

la ruine , puis qu'elle ont tou

jours été ocupées à transporter

des troupes en Catalogne ) en

Portugal , en I talic , en Proven

ce pour le siege de Toulon , '

& en plusieurs endroits où l'on

croyoit en avoir besoin pour

la concjueste d'Espagne. On

doit remarquer que ces vaiC

seaux étoien: à peine de retour
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qu'on les radouboit pou.r re

commencer les mêmes voya

ges qu'ils onc quelques fois

fait jusqu'à trois fois dans la

fnême année , & qu'ils onc

souvent efluyé des tempêtes

qui les ont mis en desordre ,

& dans lesquelles on en a per

du plusieurs ,& pendant toutes

ces allées & venues , les Espa

gnols ont reconquis les Roy

aumes d'Aragon & de Valence

& une partie de la Catalogne.

Ainsi l'on peut dire que la

Marine d'Angleterre & la

nostre fe font usées sans avoir

rien fait d'avantageux pour 1c
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maintien du commerce des

deux Nations , pendant que

les Armateurs François donç

la mer a toujours esté couverte,

ont ruiné nostre commerce *

de même qu'ont fait les Esca

dres du Comte de Forbin &

du Sieur du Gué Troiiin. On

doit encore remarquer que la

France voit entrer chez elle

par le moyen de ses Armateursr

une infinité de choses pendant

la guerre pour lesquelles elle

seroit obligée de raire sortir

l'argent en especes durant la

paix. ïl eít vray qu'il luy en

coute les frais des Armeniens
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qui font ces prisés ; mais com

me la dépense de ces Arme

niens se fait chez elle , l'argenc

n'en sort point , & c'est un tres-

grand avantage ; & d'ailleurs

comme elle produit toutes les

choses necessaires à la vie , une

-longue guerre l'incommode

moins qu'un Etat qui ne peuc

-rien avoir que par le moyen

de son Commerce , ou à for

ce d'argent , ainsi que je 1 ay

déja fait voir. Jugez par tou

tes ces choses, du mauvais état

où doit eítre la Hollande , &

ajoutez-y que depuis qu'elle a

cessé de reconnoitlre Philippe

Octobre 1708. S
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V. pour legitime Roy d'Espa

gne, elle ne tire plus d'argent

du Mexique & du Perou, ce

qui joint aux autres pertes que

íès Commerçans font tous les

jours , le rend si rare dans tou

tes ses Provinces , que depuis

quelques années , il est pres

que impoííìble de trouver

chaque année les fonds neces

saires pour faire la Campagne.

Ces veritez ne peuvent être

niées & elles sont connues de

tout le monde , puisque les

affaires d'une Republique qui

se traitent en pleins Etats , ne

peuvent être ignorées de per-
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sonne. C'est unfait constant &?

public , que depuis plusieurs

années , quelques Provinces re

fusent de payer leur cotte- parc

en donnant des preuves de

leur impuissance , & comme

elle est publique , on ne doiç

pas s etonner si les fonds que.

l'on emprunte tous les ans, &

• fans quoy on ne pourroit con

tinuer la guerre , sont si diffi

ciles à remplir. Jugez par la si

tuation où vous voyez que font

les affaires d'Hollande, siaprés

les sommes immenses que luy

doit encore coûter cette Cam

pagne , elle pourra estre en estac
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de soûtenir la guerre la Gara-

pagne prochaine.

Le Prince Eugène.

UnOrateur HolandoisJ& un

General d'Armée qui parlent

en faveur de la paix, font deux

choses aísez nouvelles.

AU VERKERQUE.

Si les Holandois ne passent

pas pour de bons Orateurs ,

c'est parce qu'aimant la verité,

ils n'employcnt point les traits

de l'Eloquence pour la 'dégui-r
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ser , & ce que vous avez pris

pour éloquence dans ce que je

viens de vous dire , n'est qu'un

effet de la force de la verité

dont vous avez esté frappés

quoy que vous ayez dessein

d'affecter de ne la pas croire ,

parce qu'elle ne vous est pas

favorable. A 1 egard de la paix

qui n'est pas souhaitée ordi

nairement pour les Generaux

d'Anneés,il n'en est pas de mê

me dans les Republiques que

par tout ailleurs , & les Repu

blicains qui aiment leur pa-

- trie, preferent son repos à leur

gloire &. à leurs interests.
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Le Prince Eugène.

Laissons là les beaux sentimens,

il n'est pas preíenterpent que

stion depaix, & les Holandois

font trop heureux d'.ecre pro

tegez par toutes les forçesi de

rEmpire,& par FAngleterre ,

fans quoy ils seroient fort à

plaindre.

Au V ERKERQtf E. Y '

Pas tant que vous pensez, &

la Holande sera toujours maî

tresse de se faire un auffi bon
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party.qu'il luy plaira , pourvcu

qu'Elie n'attende pas les der

nieres extremitez.

Le Prince Eugène.

Quoy pendant que toute

l'Allemagne la défend

AUVERKERQU E.

Tout beau, s'il vous plaist ,

íì l'Allemagne a beaucoup

bras armez, ils font tout en

partie animez par la Holande,

puis qu'elle paye une grande

partie des troupes qu'elle a sur
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pied , & que la guerre coute peu

à l'Empereur,quay que fes Ge

neraux le prennent fur union

un peu trop haut.

Marlborough.

II n:est pas question de s'ai

grir presentement les uns con

tre les autres ; mais seulement

de prendre Lille , aprés quoy

chacun sera content.

i • . » -
• - - - - 4

Le Prince Eugène.

Je crois que ['Empereur aura

sujet deiecre, puisque la prise

de



de Lille produira des effets qui

luy feront bien avantageux,

ainsi qu'à la cause commune.

A peine cette Place sera-t-elle

rendue que les projets de la Li

gue, formée contre l'Erripe-

reur , entre le Pape & les

Puiflances d'Italie , s'évanoiU-

ront aussi- tost , tant ces Puis

sances auront lieu d apprehen

der les forces que S. M. I. a déjà

en Italie , & qu'elle trouve

ra moyen d'augmenter cónsi.

derablement aprés la prise. de

Lille ; mais la Maison a'Áútrì-

che est trop politique pour ne

se pas servir de l'occasion favo-

QtfobreijoS. T
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Jable qu'elle aura d'achçver de

soumettre toute l ltalie-, sui

vant le projet qu'elle en a for-

formé depuis long- temps : &

afin de l'çmpêcher de secouer

le joug- qu'elle luy imposera,

& de la gouverner arbitraire

ment* Elle l'arToiblira par tant

de levées d'hommes & d'argent

qu'Elie. se mettra hors d'état

d'en rien craidre , & avec les

Tresors & les hommes qu Elle

en tirera, Elle pourra en peu

de .temps triompher des Con

federé d'Hongrie , en cas que

l'apprehension de la prise de

Lille ne leur aie pas déja fait



demander à renitrer dans les

bonnes graces de TEmpe-

reur, & alors S. M. I. Souve

raine de toute l'kalie, à l'ex-

ception de ce que le Duc de

Savoye en possedera, supposé

qu'Elie l'en laisse jouir & qu'El

ie ne le transplante point ail

leurs. Quand , dis-je, l'Empc-

reur fera Maistre de l'Itaiic;

d'une grande partie de la Flan

dre, & paisible poflèsscur du

Royaume d'Hohgrie , il se

trouvera assez puissant pour

gouverner arbitrairement tou

te rAllemagne,& pour se met

tre au dessus de toutes les Con-

Tij
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stitutions dei'Empire :&com

me alors il se verra en étac

de donner de puiflàns secours

à l'Archiduc , on pourra dire

que la Maison d'Autriche se

trouvera en état de donner des

Loix à la plus grande partie de

l'Europe.

• Marlbourough,,":

Si TEmpereurtirede si grands

avantages de la prise de Lille , il

faudra que l'Anglcrerre en

trouve auííì de considerables,

& que les Alliez contribuent à

remettre Dunkerquc fous fa
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puissarice, ainsi qu'elle a déjoL

esté , & qu'on luy procure en

core quelques villes de Flandre ,

afin qu'elle puisse toujours faire

lá guerre à la France , parce

que la Reine ma Maîtresse nc

peut se maintenir fur le Trône

qu'Elie ocupe, à moins que ses

sujets ne soient toujours en

guerre, par le moyen de laquel

le Elle éloignera ceux qui pour-

roientle plus s'opofer à ses vo-

lontez, sous pretexte de les ho

norer des plus grands Emplois.

Elle n'a pas moins besoin de ix

guerre pour empêcher que le

Peuple trop opulent ne soit en

Tiij
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état de se soplever&, cn der-^

nier lieu , Elie en a besoin , par

ce que pendant k paix , Elie no

jouît oit que de ce que l'on ap

pelle Civile, qui ne suf-

firoit que pour 1 entretien de sa

Maison ; & comme il n'y au-

roit point de fonds pour la

guerre , íùr lesquels Hie pust

rien prendre pour se faire des

Creatures , & que dans la paix

Ellen'auroit point d'Employà

leur donner , il faut necessaire

ment ou que cette Princcíle

quitte le Trône, ou qu'elle

entretienne toujours une guer

re qui continuera de luy don-
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ncr lieu d'éloigner dci cœur

„ <le ses États , ceux qui pour-

roient se lasser de son regtícV

de faire des creatures , & dé

les conserver par les sommes

ou par les emplois qu'elle leur

donnera, stlón qu'elle le ju

gera à propos pour le bien de

ses affaires.

À U VERKERQUE.

Voila de beaux projets

mais dont l'execution souffrira

peut-estre quelques difíìcultcz.

Je vois dans, tout Ce que je

viens d'entendre , que chacun

Tiiij
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pense à ses interests , & que

personne ne pense à ceux de

la Hollande, quijseroit perdue

si tout cc que vous venez de

dire arrivoit , ainsi que vous

vous le persuadez. La guerre

éternelle dont l'Angletcrrefor-

me le projet, acheveroit de

ruiner la Hollande de deux

ou trois manieres differentes.

Elle est épuisée, & elle ne peue

plus fournir aux frais de la

guerre , ainsi que je viens de

faire voir ; & selon le projec

forrné par s Angleterre , il fau-

droit qu'elle continuast pen

dant tout le regne de la Reine>
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ce qui Iuy est absolument im

possible -, mais ce n'est pas tout

ce quelle auroit à craindre

il pourroit arriver que les cho-

* ses tourneroient de manierc

que les Anglois ne pourroient

s'empefcher de faire la paix

avec la France; & comme il

est de la politique de la Cour

d'Angleterre d'entretenir tou

jours la guerre, les forces de

ce Royaume pourroient tom-

f ber fur la Hollande , à quoy

il y a d'autanc plus d'apparen

ce, qu'il y a long temps que;

les Anglois font jaloux de son

commerce, & que la voyant

t .% .. - ' . - - 1
r

I

f -
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brouillée avec la France qui

stc luy preteroit point le se

cours qu'elle luy a donné én

d'autres temps , il luy seroic

aisé de la subjuguer , ou du

moins de s'emparer de la plus

grande partie de son commer

ce , ce qui ne manqueroit pas

d'arriver dans la situation où

l'on veut mettre les choses.

Ainsi "il seroit à souhaiter pour

la Hollande qu'elle fust dans

le même état oû elle estoitlors-

qu'ellea commencé, la guerre.

Elle avoit esté reconnue Sou

veraine par le Roy d' Espagne

qui avoit bien reçu ses Am
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bassadeups & dont la fuite a

fah voìt qu'elle auroit bien fait

de íe fier à la parole , ce Prin-

ayant fait voir depuis qu'il est

fur le Trône , par la maniera

dont il a regné , que rien nc

pouvoie, l'obliger d'en man-*

quer. Dailleurs la France qui

luy offroit une barriere dont

elle auroit dû se contenter , au

roit toujours esté preste à la

deffendre, si on avoit voulu

l'attaquer ., au lieu que si les

choses chanseoient de face,

& que TAnglecerre l'attaquâc

dans la necessité où la Reine

se trouve d'entretenir toûjours
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la guerre, il ne se tróuveroic.

aucune Puissance qui prist son

party. Ainsi Ton peut, dire

que si Elle n'avoit point em

brassé le party des Alliez , son

commerce auroit moins esté

interrompu qu'il ne Test , Si

qu'Elie auroit eu part aux Tre

sors du Perou & du Mexique,

comme Elle avoit avant que

d'estre entrée en guerre avec

la France & avec 1 Espagne,

Le Prince Eugenêw

.La Hollande seroit erí beau-

cojpplus mauvais état qu'elle
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n'est aujourd'huy, si elle avoic

toûjours ajouté foy à depareil

les chymeres.

- *

. Au VERKERQXJ E..

II y a bien plus de chyme

re dans le plan que vous venez

de faire, & suivant lequel vous

croyez déja TEmpereur eri état

de donner des loix à toute i^Eu-

rope. Cela pourroit arriver si

toutes les Puiíîànces d'Italie

croient aflèz aveuglées pour ne

pas connoistre leurs veritables

interests, & si les demarches

que físlt aujourd'huy TEmpe
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leur ne leur ouvraient pas les

yeux. Vous croyez que la prise

de Lille empescheroit les Puis

sances d'Italie d'achever de tra-

vailleràfceuroobnpóurletír dé

fense communeí& c'est aucon-

tratre ce qui devroir les enga

ger àVunir plus promptementi

puisque c'est le lc\ú moyen d e-

virer 1 esclavage dont elles font

mcYikcees. Vous vous persua

dez que les Confedercz a Hon*

grie rompront leur union ,

parce que l' Empereur s etane

rendu maistre de fItalie , join

dra toutes ses forces còntro

eux, ce qui produiroit uneffec



-. ^ALAMÍP 231.

tout contraire à cc que vous

' vous imaginez. Si l'Empereur

estoic maistre de l'Italie , il de-

vroit.employer plus; de forées

à se la conserver , qu'il n'en

auroit employé à íè íassujetir,

parce que sans cela il auroic

lieu d'attendre tous les jours

de grandes revolutions , tous

les Ètats dont on s empare avec

une facilité qui tient de l'inva-

íìon , retournant en auíîì peu

de temps fous l'obcïssance de

leurs legitimes Souverains , que

leurs Usurpateurs en ont em

ployé à en faire la conqueste.

Enfin vous vouspersuadez que
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tout l'Empire recevra des chaî

nes de l'Empereur sans faire

aucuns mouvemcns pour s'en

garentir. II n'est déjaque trop

persuade que la trop grande

puissance de la Maison d'Au

triche ne peut que luy estre fa

tale , & c'est pourquòy vous

voyez que toutes les Puissances

de 1 Empire ont eu si peu d'em-

.pressement à fournir cette an*N.

née leur Contingent, que Ton

peut dire que l'on n'a point vû

d'Armée de TEmpire en cam

pagne. Si l'Empereur devenoit

auífi puiflant que vous vous

figurez qu'il lc doit °estre au



premier jour , toute l'Europe

devroit fe liguer contre luy

pour reduire dans de justes bor-r

nes une puissance exorbitants

qui seroic en état d'Acrases

toutes les autres quand bon luy

sembleroit.

Marlborough.

. • '' '• -:.":• .'. ? . cVi s w

Est-ce la Hollande qui par

ole j>ar vostre bouche lorsque

vous tenez ce langage you^ef)-

ce que son General ; qur çiçnÉ

ce $segtjf£?vr i •!;,>.. W/. v

AUVERKERQU^;;„>:
• - - - v

.. . . / ,•} y y ) :.: r. :

z l Çe n'çstj. que le boftsens qui

' Oílobre 1708. t VC'
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s'explique tout seul , tout ce

que vous avez dit l'un & l'au

tre he se pouvant soutenir ;eh

comment pouvez-vous croire

que parce que la Princefle qui

regne en Angleterre a besoin

que la guerre dure toûjours

{>our pouvoir se maintenir sur

e Trône , les Anglois auront

toûjours la complaisance de

Voir épuiser tous leurs biens y

& Couler toujours le sang de

teurs sojets , fans qu'il en re

vienne aucun avantage à la

Nations Je crois que l'or* peut

demeurer. quelque temps en

Angleterre dans une espece de



letargie qui empefche d'agif ;

mais il est impossible qu'apféi

plusieurs années, toute Uhe

Nation nóuvré pas les yeut

fut tout ce que Iuy coûte1

d'hommes & d^argent , une

guerre infructueuse , & pour

laquelle elle est déja endettée

de plus de trois cens millions!.'

MarlborougìC.
.... . - . -

Eh que cela vous doit- iî

importer, pòurvû que vóusl

trouviez vostre compte dans

îa guerre comme un habile Ge

neral doit"faire. Je dois toute

Vij
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monélévation à la Guerre donc

presque toute l'Europc est au-,

jojird'huy agitée Elle ma tiré

<àc Tobscuritc où ma naissance

mavoit mis,& aprés avoir fervi

çn qualité de simple Lieutenant

dans l'Armée du Feu Maréchal,

de Turenne , j ay eu l'honneur

de commander en chef l'Ar*

mée des Alliez , & de voir obeir

à mes ordres plusieurs Princes

de 1 Empire , & les plus grands

Seigneurs d'Angleterre , .ainsi

que tous les Generaux des;

Troupes Auxiliaires , & si j a-

vois le malheur de voir con

clure la paix, il ne me resteroit
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r-

aucun commandement. Je n'o

se penser sans fremir à 1 etat

où je me trouverois , & au

plaisir quauroient alors les ja

loux de ma gloire, dont jc

sçay qu'il y a un grand nom

bre en Angleterre. Le Prince

qui nous écoute doit auífi bien

sque moy souhaiter de voir du

rer la guerre , car quoyque sa

Naissance soit des plus illustres ,

il n'estoit pas favorisé de la

fortune lorsqu'il a pris le party

de la guerre , & cependant,il

s'est rendu redoutable , & l'on

peut dire que toute l'Europe

est aujourcThuy, remplie da

 



 

bruit de son nom. Ses exploits

l'ont fait parvenir à la Chargé

de President du Conseil de>

guerre de l'Empercur , & si pa£

malheur la paix succedoit à la

guerre à laquelle nous devons

tant l'un & l'autre , i\ ne luy

refteroit plus que le nom d'un

fi grand erriploy , & il demeu-

reroit fans fonction , & exposé

aux reffentimens de tous ceux

qui nauroient pas été contens

de luy pendant la guerre , puis

qu'il est impossible que ceux

qui remplissent les premiers em

plois d'un Etat, puissent satis

faire tout le monde, -:'



Le Prince Eugène.

Ce que vous dites entre tel

lement dans la nature , que

loin de vous contredire, j'en

dirois encore davantage s'il

étoic necessaire , & il est sur

prenant qu'un homme qui se

trouve à la teste de toutes les

troupes d'Hollande puisse sou

haiter une paix qui luy sera

beaucoup plus desavantageuse

qu'à nous , puisque presque

tous les citoyens d'une Re

publique se trouvent égaux

lors qu'ils n'ont pas un Con>
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mandement qui les rende assez

necessaires à l'Etat pour que

ces citoyens croyent que leur

fortune , leurs biens & leur

vie dependent d'eux.

. •• • - .. r. .

A'U VERKERQU & f

: Chacun agit par disscrens

principes. Vos interests par

ticuliers voùs font souhaiter.

la guerre , &ccux de ma patrie

me font desirer la paix

; ..- f ; í. ì „ i -•

Marlborough

• - m . .

- . Vos souhaits pouront être

impuissans
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impuissant , & lors que com

me General qui doit souhaiter .

la continuation de la guerre , ,

vous desirez de la voir finir ,

ceux qui ont le maniement

des affaires de vostre Republi

que , & qui trouvent plusieurs

moyens de s'enrichir pendanc

la guerre , sçauront mettre des

obstacles à la paix que vouá

souhaitez avec tant dardeur.

Je sçay ce que jc dis ,& j'en

ay vu des effets aprés lamórc.

du feu Prince d Orange Roy

d'Angleterre, ceux qui avoienc.

le maniement des affaires d'Ho-

lande ayant prefers la guerre

Qclobre 170 8. X
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à la paix dont la Holandeau-

roit joiiy s'ils n'avoient pas

regardé la perte de Ieufs em

plois lucratifs comme un coup

mortel dont ils n'avoientpas

la force de supporter le mal ,

quelque bien qu'il en revint à

leur Republique.

Au VERKER QU E.

Je ne veux point entrer danst

tout ce que vous me dites i

mais suposé que vous ayez

parlé juste, le passé sera cause

que le Peuple d'Hollande jet

tera les yeux surlavenir., &\ ^
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ne consultera que ses interests

seuls dans tout ce qu^il fera. La

mauvaise situation 1 où il se

trouve, Ta mis dans cette dis

position , & n'ayant plus de-

quoy -fournir aux frais de la

guerre , il sçaura empêcher

que ceux qui la souhaitent

pour leurs incerests particuliers,

nc continuent d'éloigner tout

ce qui peut contribuer à la

Paix. - . -ur .'. v

.. . Marl boroug h.

;- Cependant si l'on peut tirer

des consequences de tous les

• Xij

Y



Imprimez cTHoIandc , ce peu-

pleparoist beaucoup plus elpt- <

gné de la paix que vous ne

vous imaginez. „

. •-- » . . .. . i

ÀU VERKERQU E. . .

Les Hollandois ont peu de

part à ces Imprimez qui font

tous composez par des François

refugiez, qui ayant des raisons

particulieres pour aprehender

la paix ,& cherchant à meriter

l'azile que les Etats leur don

nent, mettent tout en usage

pourdéguiser la verité au Peu

ple d'Hollande , afin d'empeC
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cher que les mauvais succès nc

leur fassent demander tumul

tueusement la paix, en quoy

ils peuvent être secondez par

une partie de ceux qui gouver

nent ; & c'est pourquoy pen

dant cinq ou six années on a

rendu des grâces à Dieu , & fait

des rejouiflànces publiques tou

tes les fois qu'on a perdu des

Places &des Batailles en Italie,

afin de mieux tromper le peu

ple qui n'étoit pas si bien êclair-

*cy de ce qui se passoit en Italie

que de ce qui se passe en Flan

dre, qu'on ne laisse pas nean-

jnoins de tâcher de luy déguì

X iij
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fer tous les jours -, mai s je fçay

qu'il commence à ouvrir les

yeux\& que ceux qui ont cher

ché à labuser pourroient bien

n'estre pas longtemps fans s'en

repentir. Cependant puis que

nous sommes seuls , nous de

vons entre nous rendre justice

a la verité,& il faut que les Peu

ples de 1 Europe soien: bien

•aveuglez s'il ne la connoissent

pas. On n a comencé la guerre

presente que pour abaisser a-

t-on dit , le pouvoir ex'horbi-

tant de la France , & pour em

pêcher son Monarque de se

rendre Maistre de toute l'Eu-



rope. Deux choses font voir

qu'il n'y a jamais rien eu de si

faux. L'une qu'il a donné qua

tre fois la paix à l'Europe dans

le tempsquesa superiorité fur

sesEnnemis étoit si grande qu'U

fuffifoit qn'il continuast laguer-

re pour continuer de váincreí&

l'autre qu'on a rompu la paix

deux fois dans .1e temps que ce

Prince étoit desarmé, & que

son épargne fe trouvoit fans

aucun fond suffisant pour faire

de promptes levées , & l'on

peut ajouter une troisième rai

son à ces deux premieres : fça-

voir, que bien loin qu'il eut



M MERCURE

resolu de sc servir de l'union

qu'il auroit pu faire avec TEs-

pagne,cn ne demembrant rien

de cette Couronne, & qui au

roit pu luy servir à mettte en

execution tout ce qu'on luy

imputoit faussement , d'avoir

resolu pour augmenter sa puis-

lance , ce Monarque à luy-

même proposé, poursuivi, &

conclu le Traité de Partage ,

dont ceux qui veulent aujour-

dliuy continuer la guerre en

Angleterre pour lesjraisonsque

l'on vient de dire, onc empê-

l'execution. Peut - on dire

aprés toutes ces verirez qui nc

sont ignorées de personne , que

 



la guerre n'a este entreprise que

'pour empêcher l'accroissemcflc

du pouvoir exhorbitant de la

.; la France , qui ne s'est ser

vie crois fois de son pouvoir

'* bour imposer j la paix à ceux

qui n'y vouloient point en-

.tendre , & qui a même volon

tairement sacrifié des Places

qu'on n'auroit pas osé luy de

mander. Le pouvoir exhorbi

tant de la France qui n'a este

qu'une maniere de parler pour

*. - éblouir & tromper les Peuples,

se trouveroit effectivement

dans la Maison d'Autriche, si

leprojet dont on vient de fai-
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rXC iUne peinture rcùíïìssoit de la

.maniere donc on Ta exposé , ôi

ce scroit alors contre la Mai

son d'Autriche que toute ì*Eu^

rope devroit tourner ses Ar

mes. 11 est constant que la guer

re que nous faisons aujour-

d'huy à la France & àl'Espa-

gne est sans aucun pretexte,

puis que touîcl'Europe, à l'ex-

ception de la Maison d'Autri

che a reconnu Philippes, pour

.legitime Roy d'Espagne. Ainsi

point de pretexte de guerre ni

contre la France ni contre l'Es-

pagne. Ceux qui ont eu dessein

de la perpetuer pour des r«ú-
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sóns qui les regardent setriè*-

ment, fcquiont esté assez agi

tées , fans que je les repete içy^

yonx fçu engager la Hollande.

Onluy a fait croire que s eranc

demembree de la Couronne

d-Espagne,Elle devoir craindre

qu'on ne la forçast de rentrer '

fousTobfcïssanccdc son legiti

me Souverain; mais «Ile auroit

mieux fait par toutes les raisons

qnc j'ay déja marquées , de se -

fier à la parole des deux Rois, &

Elle ne devoit rien craindre de-

Philippe V. puis qu'il avoir re

connu la souveraineté de la

Republique en recevant ses
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Ambassadeurs. La Hollande

s'est bien ressentie depuis ce

temps là , du faux pas qu'elle a

fait , & qui l'a met aujour-

d'huy à deux doigts defa perte,

& il n'y a point de doute qu'el

le ne deviertne un jour la proye

des Alliez si Elle ne s'unit à la

Couronne à qui Elle a tant d'o

bligations , à qui Elle a dû au

trefois ce qu'Elie est aujour-

d'huy, &qui seule est capable

de la defendre contre ceux qui

voudroient l'envahir , & qui

la trouvent à leur biensean

ce. .
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M ARL fiO R OUG H.

Mais pensez vous à ce que

Vous osez nous dire ?

A U VER K E R QUE.

' ' : . - v

Mais avez vous pensé vous

même à ce que vous avez dit

en nous faisane voir que 1JAn

gleterre avoit resolu d'éterniser

la guerre , & le Prince qui a

parlé avant vous a - 1 il fait refle

xion qu'il nous a fait connois-

tre par tout ce qu'il a dit , que

l'Empereur à dessein de se ren

dre maître de toute l'Europe?

Ce que je viens de vous dire

Oéhke i-joS. Y
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nc renferme rien dont person

ne se puisse chagriner. La Hol

lande n'a point de vues sur le

biend'autruy ,& pendant que

TEmpcreurvcut íe rendre maî

tre de l'Europe , & que l'An-

gleterre cherche à rendie la

guerre éternelle, la Hollande

ne fait de tort à períonnc en

cherchant à s'assurer une paix

durable , & à gagner la bien

veillance de ceux qui l'en peu

vent raire jouir.

l Marlborough

en s'adrejjant ah Prince Eugene.

Mais nous ne nous apperce
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Vous pas que nous vous faisons

parler trop long temps , &c

qu'en l'état où vous étcs , vous

devez avoir besoin de repos.

L E P R I N C E E U G E N E.

Vous avez raison ; mais dans

Tétat où font les choses il est

bien difficile de reposer avec

tranquilité.

i • •

AUVERKERQUE.

Quoyque nostre corps ne

souffre pas , nostre esprit n'en

est pas plus tranquile.



2j6 MSRCUR1

On peut dire que Mr d'Au-

verkerque qui est more quel

que temps aprés la conversa

tion que vous venez de lire,

avoit quelque pressentimenc

qu'il devoit bientost voir finir

ses jours , puisque tout ce qa'U

dit dans cette conversation nc

roula que sur la justice & sur

la verité, & qu'il parla contre

ses interests pour faire valoir

ceux de fa Patrie. Je ne dis rien

de ce Dialogue qui doit faire

ouvrir les yeux aux peuples nez

sujets des Puissances Alliées qui

font sacrifiez aux interests de

ceux qui les gouvernent.
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Quoyque je vous aye déja

parlé de la mort de Mr l'Abbé

de Gourgue , je crois vous en

devoir envoyer un second ar

ticle, tant à cause de quelques

faits qui ne se sont pas trou

vez veritables, que parce que

l' Article que je vous envoye

contient des . morceaux d bií-

toire tres-curieux , & qui doi

vent faire plaisir à ceux qui les

liront. Feu Mr l'Abbé de Gòur-

gue qui est decedé à la fleur de

son âge , avoit des quaiitez auííi

rares qu'aimables; son esprit

estoit pénetrant ; ses lumieres

estoient grandes, & son éru-
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dition cstoit profonde. Jamais

homme n'a remply tous ses

devoirs avec plus d'approba

tion. Son cœur estoit digne de

fa naissance , & sa charité &

son affabilité luy avoient gagné

les cœurs de tous ceux qui le

connoiíïbient. II estoit fils de

Mr de Gourgue , Chevalier

Conseiller du Roy en fes Con

seils , Maistre des Requcstes or

dinaire de son Hôcel , & cy-

devant Intendant à Limoges ,

& ensuite à Caen, Marquis de

Vayres &d'Aulnay; & de Da

me Marie le Clerc d'Aulnay

qui ont eu trois fils , Mre Jean
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rançois Joseph de Gourguc

l'aîné auílì Maistre des Requê

tes qui avoit épousé Gabrielle

Elisabeth de Barillon de Mo- .

rangis , fille de feu Mr de Mo*

rangis Maistre des Rcquestes i

& de Dame Catherine de Bou-

cherat , fille de feu Mr le

Chancelier de Boucheras.

Louis Armand dont je vous

apprends la mort , estoit le se

cond j il estoit Conseiller Clerc

au Parlement : & le troisième

est Dominique- Jacques de

Gourgue Conseiller au Parle

ment j & Commiílàire aux Re-

questes du Palais. L'Htstoire dç

y iííj
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France & quelques Histoires

étrangeres ; les Registres de la

Chambre des Comptes , & la

Chronique de Bordeaux , font

connoistre què cette Maison

est des plus anciennes ; qu elle

est illustre dans l'Epée &dans\ I

la Robe , & tres distinguée par

ses alliances & par les magni- .

fiques fondations que cçux de

fa famille ont faites dans ia

Guyenne, dans laXaintonge &

dans le Pays de Blaye prés de

Bordeaux. Ils ont fondé les'

Carmelites du grand Convenc

de Bordeaux, où est leur riche

Mausoléei ils font auffi Fonda-



GALANT' 261

teurs duNoviciat& de la Mai

son Professe des Jesuites ,& ils

ont donné par fondation huit

mille livres de rente à leur Col

lege à Bordeaux -, ils ont fondé

à Xaintes un Conventde Car

melites , & prés de Blaye un

tres beau Monastere de Car

mes dechaustèz appelle le De-

fers, que la Posterité doit re

garder comme un Monument

magnifique de leur pieté. Las.

section dë cette Maison pour

les Jesuites commença dés lan

l'/ir. que Robert de Cour

ette qui commandoit la No

blesse Ban & Arriere-Ban que
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François I. envoya devant Pam-

pelune y connût de Loyola ,

avec lequel il lia une étroite

amitié , & il prit grand foin

d'Ignace de Loyola qui y fut

blessé , & qui depuis rut FonT

dateur de cette Compagnie.

On trouve dans la Chambre

des Comptes que sous Philip

pes le Bel, dit Hutin , Geoffroy

de Gourgue estait un de ses

Secretaires couché fur l'Erat

pour ses apointemens. L His

toire des Secretaires du Rqycti

fait auíîì mention. En

Philippes de Gourgue eûoit

Porte-Etendard de la Couron-
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ne comme on le voit dans la

mêmeChambre des Comptes ;

il épousa Cecile de Pelagriie.,

soeur du Cardinal de Pelagriie,

& niéce de Clement V. lors

de son élevation à l'Archevê^-

ché de Bordeaux. Ce fut dans

ce temps que la Maison de

Gourgue s'établit dans la

Guyenne & dans la Navarre;

elle eut la confiance des Rois

de France & de Navarre qui

l'ont honorée de leurs Ordres

& de plusieurs emplois de di£-

tinòtion. Jean i épousa Mar

guerite de Mondanart Monta-

gu d'une des meilleures Mai



sons du Quercy : Denis son fils

épousa Henriette de Lavedan ,

de Montlezun, & la terre pas

sa dans la fuite dans la Maison

de Gourgue i Jean z. son fils

épousa Isabeau du Laur} Da- .

nue de Roquecor &c Villebeau

d'une Noblesse distinguée; ils

eurent trois enrans,J:an 3.

Ogier 6c Dominique. Jean 3.

honoré des bontez du Roy de

Navarre , gouverna ses Finan

ces & administra Tes affaires':

il épousa Catherine de Mont-

pezat. Ogier son cadet épousa

Finette d'Aspremont, de il

lustre Maison d'Asprcmonrî 4
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elle avoit épousé en premieres

noces Cesar de Bourbon , Com

te de Buflec & de Chalus. Ces

illustres alliances ont allié la

Maison de Gourgue aux Mai

sons d'Usés , de Lorge , de

Duras , de la Force , de Noail-

les , de Gramont , de Gondrin-

Montespan , de Lauzun , de

Saint Simon , de Biron , de

Montpezat , de Lusignan ,

d'Aspremont , de Theobon ,

de Navailles , de Curton , -de

Fimarcon , de Mesmes , & à

d'autres Maisons considera

bles. Ogier second fils de Jean

i. Yicomre de Juliacj Baron



266 MERCURE

de Vayres , de Montlezun ,

Roquecor , & la Roche Andry,

Seigneur de Gaube , la Forest

& Liege , servit sous cinc] Rois,

sçavoir Henry II. François II.

Charles IX. Henry III. &

Henry IV. avec tanc de zele

& de fidelité qu'ils Thonore-

rent de plusieurs pensions &

d'eraplois considerables. II écoic

leur Intendant en Guyenne,

& il en gouvernoit les Finan

ces en l'absence d'Honnorat

de Savoye , Marquis de Villars^

Amiral de France. Ogier de

Gourgue en fit ies fonctions

par Commission dattée de
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I575. Dominique sonfrere est

distingué dans plusieurs Histoi

res sous le nom de Dominique

de Gourgue , ChevalicF Capi

taine de trois cens hommes

d'armes , & il se distingua par

plusieurs belles actions , tant

fur 'mer que fur terre, ilfut

maltraité cn Italie par les Es

pagnols ;il voulut s'en vanger,

& voicy ce qui luy en fournit

l'occasion On apprit en Fran

ce que Melander qui comman-

doit quelques Troupes Espa

gnoles avoit abordé à la Flori-

de , & que par lurpnle & par

trahison il avoit pris les Forts
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qui appartenoicnt aux Fran

çois , dont le nommé Ribauc

estoit Commandant pour le

Roy Charles IX. Melandes

fous une amitié apparente s'é-

tant insinué dans la Place , assas;

sina Rjbaut, & fie pendre tous

les François, avec cette Inscrip-

tionje ne fais pas cecy comme à

des François, mais comme à des

Lutheriens. Dominique de

* Gourgue voulut vanger cet

outrage fait à la Nation , &

remply de zele pour son Roy,

équipa à ses frais & dépens

trois Vaisseaux ; il monta le

premier, donna lc comman-
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dement du second au Cheva

lier de Montluc son garent ,

& celuy du troisième a Case-

nove ; il mit à la voile en 1 5 6 7.

il aborda à la Floride , ména

gea des traitez avec les petits

Rois du Pays-, sçavoir Satou-

riava, Athorc, Harpaha, Ta-

cadocourou &quelc]ues autres,

qui Tassisterent de leurs gens;

il attaqua les Espagnols , aprés

plusieurs combats , il les força,

reprit les deux Forteresses ,

prit deux cens Espagnols , les

fît pendre aux mêmes arbres

où les François avoient esté

pendus , avec des écriteaux

Ottobre 1708. Z
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contenant ces parolesjje nefais

pas cecy comme à des Espagnols ,

mais comme a des Traîtres , Lar

rons & Meurtriers ; il rasales

Fortcreflès , craignant que ceux

qui composoient les Colonies

Espagnoles voisines , ne s'en

emparassent; il prit leurs ca

nons , arriva à la Rochelle en

Juin mil cinqcens soixante huk

aprés avoir remis la Floride

sousTobeifláncedeCharles IX.

Cette action fit tant d eclat

dans l'Europe que tous les Hi

storiens en ont parlé. La Reine

d'Angleterre demanda Domi

nique- de Gour-gue au Roy
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pour Commander son Armée

Navale destinée contre les Es

pagnols qui s'estoient emparez

du Portugal, mais en passant

à Tours pour monter par or

dre du Roy cette Flotte, il y

tomba malade , il y mourut ÔC

fut enterré dans le Chœur de

TaintMartindeToursen 155)3.

Lors que le Marechal de Mati

gnon commandoic dans lá

Guyenne, les Ennemis de TE-

tat s'estant emparez d'intelli

gence avec lc Gouverneur du

Chasteau de Blaye , il alla assie

ger ce Chasteau & il y mena

Antoine de Gourgue Mestre
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de Camp d'un Regiment qu'il

commandoit ; il T'envoya en

Medoc se saisir du Chasteau

de Castillon qu'il prit en huit.

jours de tranchée , & aprés

cette expedition il revint à

Blaye , où ayant esté comman

dé avec son Regiment pour

soutenir une sortie des enne

mis, il fut si dangereusement

blessé qu'il en mourut; la Chro

nique de Bordeaux enfaitl'E-

logejOgierde Gourgue mon-

rut à Bordeaux dans un âge fore

avancé. II laissa de Finette d'As-

premont sa femme trois gar

çons & deux filles ; les filles en* i
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trerent dans la Maison de la

Tresne , dont le dernier de ce

nom est mort premier Presi

dent à Bordeaux , & dans celle

de Breton d'Eguile President à

Mortier dans le même Parle-

ment3raifhé de ses fils fut Marc

Antoine de Gourgue ; le se

cond Pierre qui eut un fils Pre

sident à Mortier au même Par

lement; le troisième fut Ar

mand Conseiller au Parlemenr,

qui a eu un fils President a Mor

tier au même Parlement, &

Jacques de Gourgue Aumô

nier du Roy; Marc Antoine fut

d'abord Conseiller aû grand
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Conseil , puis Maistre des Rc-

questes,& ensuite President au

Mortier i il eut l'honneutd ê-

.tre-chargédela conduite & de

Ja direction de tout ce qu'il

convenoit faire sur la frontiere -

d'Espagne lors du Traité des

Mariages accordez entre Louis

XIII & Anne d'Autriche Ma

re du Roy,& Madame de Fran

ce avec le Prince de Castille de

puis Roy d'Espagne surnom

mé Philippes III. II avoit

épousé Marie Seguier sœur de

feu Mr le Chancelier Seguier.

II sut Premier President de Bor

deaux en 1617. II mourut en
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lëi 3 , & il laissa Marie & Jean

de Gourgue Marquis de Vay-

res second President à Mortier

au Parlement de Bordeaux, ma-

ïié avec Marie Larçher de Ba-

jacourt , grand Oncle de Mr le

President Larcherj Marie Lar-

cheravoitpôurmcreClaudeGo-

detdeSoude, d'une tres ancien

ne Noblesse de Champagne &

de Berry; Elle estoit Tante à la

mode de Bretagne de feu Mr

leChancelier Seguier&de deMr

MolléGarde des Sceaux &alliée

aux Maisons de Bellievre, de

Sully,de Sillery , deCoiflin, de

Harlay , de Puiseux , de Mes
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mes, de la Berchere , de Godec

Desmaretz , Dorsay , de lc

Cocq & à d'autres Maisons

considerables -, de Jean de *

Gourguc , second President

à Mortier au Parlement de

Bordeaux, mort en 1684. &

de Marie Larcher morte en

1664. sont issus trois fils,

Armand Jacques de Gourguc

Maistre desRequestes , Pere de

celuyqui vient de mourir; Jac

ques Joseph de Gourgue Evê

que deBazas; & Michel Jean

de Gourgue President à Mor

tier au Parlement deBordeaux,

Oncles du dessunt -, leurs allian - 1
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çes font avec les Maisons de

Brionne,deCourtenay,de Lian-

courc,dela Rochcfoucaut , de

Lesdiguieres , de Çharost- Be-

thunejdeVillacerfjde S. Agnan

d'Astaing,deLarcherdc leClerc

du Tremblay de laTrousse, de

lc Camus Premier President de

la,Cour desAides,deBriçonnet,

& de Vaudetart,la grand merc *

de la Dame de Gourgue étant

Dupleíïìs Lameth, fa bisayeul-

le Brisonnet/a trisayeulle Fran

çoise du Prat Nantoiiillet de

la Famille du Chancelier du

' Pratj&saquatriéme'ayeuleVau-

detart. Je ne diray rien de la

Octobre 1708. A a
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maison de le Cler-Daunay,

vous en ayant parlé plusieurs

fois. . I

Mr N.... d'Aubarede., Sei

gneur de Chamouíset prés dd

Lyon , est mort dans un âge as

sez avancé. II étoit parfaite

ment honnestc homme , & il-

avoit eu beaucoup de part en

la confiance de reu Mr' sAr

chevêque de Lyon. II avoic

épousé Dame N... de Seve ,

íœur de Monsieur de Laval cy-

devant Premier President au

Parlement de Dombes dont il

a laissé plusieurs enfans , Taisné

desquels est Mre Paul Alexan-
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drc d'Aubarcde Chamousset

Lieutenant des Gardes de la

Porte. Comme je ne parle pas

souvent de ces fortes de Gar

des, & quel'articlequeje vous

envoye est de Lyon , le nom de

Garde de la Porte pourroic

beaucoup plus embarrasser que

si je parlois de Versailles ou de

la Maison du Roy. C'est pour-

<juoy je dois expliquer icy que

les Gardes de la Porte , gar

dent pendant le jour, la pre

miere Porte du Louvre; c'est à

dire , la premiere Porte des

lieux ou le Roy loge , & qu'ils

font relevez à 6. heures du soir

Aa ij
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par les Gardes du Corps qui

prennent posseflìon de cette

Porte pour la garder pendant

la nuit, peu Mr de Chamouíset

cstoit frere de Mr d'Auba-.

redc Seigneur de Bellegarde,

cy-devant Conseiller au Prefi-

dial de Lyon , de Mr l' Abbé

d'Aubarede Bachelier de Sor-

bonne , & Chanoine de l'Eglisc

de saint Just premier Collegia

le de Lyon, Ecclesiastique d'un

merite& d'une doctrine distin-

guéejde Mr d'Aubarede . Che

valier de saint Louis &.Lieute-

tenant Colonel du Regiment

de la Sare qui s'estsignalé par un
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grand nombre d'actions de

valeury & de Dame N....d'Au-

barede épouse de Mr de Mon-

caut, Chevalier de saint Louis

. Gouverneur de la Citadelle de

Besançon & Lieutenant Gene

ral. Le deffuntestoit d'unefamil-

le considerable du Lyonnois,

&-qui s'est ^distinguée par ses

emplois & par ses alliances. Me

de Chamousset qui vit encore

est sœur de Me des Landes

dont le Mary mort depuis

quelque remps , 'avoit 1 hon

neur d'appartenir à la Reine

: de Pologne , & dé Madame de

la Tour établie dans le Com-

. \ . . A a iij
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té de Bourgogne. Elle est des»

même Maison que Mr l'Evè-

qued'Arras, & que feu Mr le

Premier President de Mers,

frere de ce Prelat , dont la fille

avoir épousé Mr le Comte de

Mont- Martin , frerc de Mr

l'Evêque de Grenoble. Mr de

Seve un des principaux Offi

ciers du Parlement de Greno

ble, & Mr de Flecheres Pre

mier President de la Cour des

Monnoyes & Lieutenant Ge

neral au SiegePresidial deLyon,

sont de cette même Maison.

Mr d'Aubarede qui vient de

mourir avoit beaucoup de
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ruditionî il s'étoit principa

lement attaché à THistoire Ec

clesiastique & il y avoit fait des

progrés considerables. Mr le

Marquis d'Aubarcde Lieute

nant General , Chevalier de

saint Louis & Gouverneur de

Salins en Franche-Comté, étoic

parent de celuy dont je vous

aprens la mort.

MreN. . . . de Charrier Sei

gneur de la Barge , prés de

Lyon est aussi decedé. II avoit

esté lonœ- temps dans le service,

& il avoit paru avec distinction

dans plusieurs occasions d'é

clat. II estoit frere de Mr l'Ab-

Aa iiij
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bé de Charrier Chanoine de

l'Abbaye d'Esnay à Lyon , .&

cy- devant Conseiller Clerc au

Parlement de Dombes ; & de

Me des Brosses veuve de Mr des

Brofles dune famille tres qua

lifiée de Lyon. Ils estoient tous

enfans de feu Mr de Charrier

qui avoit esté Prevost des Mar

chands de la Ville de Lyon,

& qui avoit pendant son ad

ministration travaillé utile

ment pour le bien de sa Patrie ,

& de feue Dame N Gayot

de la BuíTìcre d'une tres an

cienne famille de la même Vil

le, & tante de Mr Gayot dclfi
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Bustìere, parent de Mrs Mas-

cranny. Feu Mr Charrier Pre

vost des Marchands ,aprés la

mort de fa femme, prit une se

conde alliance avec Dame N. . .

des Combes d'une famille tres

considerable , & sœur de Mr

l'Abbé des Combes , Ecclesias

tique dune tres-grande pieté,,

& d'un merite generalement

reconnu. Me Charrier de la

Barge vit encore, & elle est

dans une estime universelle. Mr

de la Barge qui vient de mou

rir n'a point laifíé d'enfans de

DameN. . . deBrianda fa fem

me , qui est sœur de Mr de
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Brianda qui a épousé Dame

N. . . . de Cholier-, & qui est

soeur de Mr le President de

Cholier , un des premiers Offi

ciers de la Cour des Mon-

noyes de Lyon. La famille de

Mr Charrier est une des plus

anciennes de Lyon; elle a don

ne• à cette Ville plusieurs Pre

vost des Marchands 3 un Lieu

tenant Criminel au Siege Pre-

íîdial, & celuy qui remplit au-

jourd huy ce Siege est de la

même famille. Mr l'Abbé de-

Quimperlayt en Bretagne , qui

a sceanec aux Etats , est aussi de

cette famille a & il est fils de <
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feu Mr Charrier Lieutenant

Criminel ; & de Dame N. . . .

Liautaud , Dame d'un rare me

rite.

De mêmeque les couleurs op

posées font un merveilleux cfèc

dans un Tableau , & que "les

clairs & les bruns frapehr agrea

blement la vue , je crois que

dans un recueil de matieres dif

ferentes , l'oppófîtion de ces

matieres réveille l'attention du

Lecteur ; & c'est pourquoy

^ crois pouvoir placer une

Chanson apres des Articles de

morts.
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AIR NOUVEAU. ' '

Gardez-vous d'estre Inhumaines,

Use^ mieux de vos beaux ans.

Si vos Amans dans leurs chaînes

Trouvent leurs maux trop cuifans,. *

Pour leurfaire aimes leurspeines , <

Rendes leurs fers moins pefans : ' í

Gardez-vous d'eflre Inhumaines ,

Usez mieux de vos beaux ans.

L'Extrait que jc vous envoyé

est tiré de la Lettre d'un Oírk

cier qui estoit à la teste des Gré-'

nadiers qui ont eu part à l'af-

faire dont il est parlé dans cet :

Extrait.

i
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Du Polder de Zanworde^ntre

.M Nieuport & Ostende ce

aï. Octobre.

W

>: Nouo avons marchésous les or-

"]dres de Mrde Puiguïon avec $ o.

Compagnies de Grenadiers &

-.000. Dragons , pour attaquer

un pofle fur le Canal de Nieu

port à Bruges , ou les Ennemis a-

i voient des Troupes retranchées

: pour nous couper la communica-

' tion de Nieuport , & faire un

dépofl dans cet endroit-la de toutes

les munitions de guerre & de

bouche qu'ils tiroient d'Oflcnde 9
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d'où ils les faifoient passer à leur

grande Armée, Ils executoient ce

pendant cette manœuvre avec

beaucoup de difficultes , à cause

du terrain où ils ejfoient obliges

de passerqui efloiten partie inondé

& remply de digues fort étroites

par où ils conduisoient leurs Cha

riots , qui a l'entrée de ïInonda

tion efioient décharge^furdes Bar

ques plattes qu'ils avoient eusoin

de jelter fur ces Eaux. Quelque

difficile que fufi ce trajet, ils ne

laijfoient pas d'en tirer un grand

secours, quoyque leurs Chariots

ne prissent que demi charge pour

fajferplus aisément dans des en"
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droits fi difficiles ; cependant ils

réiiffìffoient à cause dugrandnom-

bre de Iturs voitures , ce qui fit

qu'on songea aux moyens d'y re

medier. Deux hommes de bonne

volonté Cjui faisoient dans tAr

mée le métier de Partisans , propo*

ferent a Mr de Vendôme d'aller

Jur les Inondations avec quelques

Barques chargées de Grenadiers.

On leur en donna trois ou quatre

Jur lesquelles on mit quelquespie-

ces de fer. Ces deux Armateurs

font Mrs du Bois & Aubry , qui

executerent a merveille leur pro~

jet. Ils eurent à la verité de la

peine à penetrer furieflanc de U
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digue ou les Ennemis pajsoient,

ne trouvantpas a certains endroits

fuffisamment de l'eau pour porter

leurs Barques; mais ilsjfupUerent

par leur induflrie ; les soldats a

force de brai les tiraient de la ter

re pour les remettre engrande eau i

ils arriverent par ce moyen , &

se placerent dans un endroit d'où

ils voyoient à revers le chemin

par ou les Ennemis pajsoient. Ce

chemin avoitfur les flancs quel

ques maisons ou ils avoient eufoin

desetter de l'Infanterie. Celle qui

efloit dans ,nos Barques commença

d'abord parson canon parfa

moufqueterie de chercher a les dé-
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poster ; mais comme ces maisons

efloient environnees d'eau , £7*

qu'ily en avoit une entr autres ,

ou il y avoit 400. hommes ;

nous ne pumes queflre les specta

teurs du feu que nos Armateurs

trouverent lesecret de mettre aux

maisons avec des boulets rouges y

qu'ils avoient rougis comme ils

avoient pu dans leurs Barques.

Ce feu les obligea ales abandonner

çy a chercher la retraite dans l'in-

nondation où ils avoient de l'eau

jusqu'à la ceinture. Nous les ac

compagnâmes avec un grand nom

bre de coups defusils qui en tuèrent

plufeurs. Nous avançâmes en-

Octobrc 1 708. B b



294 MERCURE

fuitte vers ces maisons ou nous

vi/mesparfaitement le chemin par

ou ils faijoient passer leurs Con

vois j il étoit rempli de boulets , de

bombes &c. de chariots renverses,

qui rempliffoient& embarajjoient

le chemin a unpoint que l'on auroit

cru que c étoit là le debris d'un

Convoy qui auroit efìé battu. Il

jy avoit d'ailleurs fur cette digue

unpied&demie d'eau ;fur la droi

te &fur la gauche regnoient les

innondations. Mr de Langeronpa-

roijjoit avec ses galiottes du coflé

de Nieupoit ,fur lesquelles efloient

embarque^ prés de % ooo. hommes

qui tiroknt continuellement du
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canonfur les Ennemis. Ainsi les

premieres barques jointes a celles

de Mr de Langeronflanquant à

droite & a gauche cette digue ,

étoient seules suffisantes avec la

difficulte des chemins pour Leur in

terdire le Commerce d'Ofiende ;

mais on a voulu prendre le parti

le plus feur en ocupant Leffingue^

où Mr le Blanc Intendant de

Dunkerque , dit quily a un dé-

pofl de deux cens milliers de

poudre. Comme cet endroit ne

.peut efire à present attaque

d'emblée ,. Monfeur de Ven-

dosme aprés s'efire porté fur les

lieux a ordonné qu'on l'Attaque

Bbij .
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roit par tranchée; on a commencé

la nuit derniere à déboucher quel

ques travaux d'une batterie que

nous avons faite pour tirer fur

leurs Travailleurs. Les Ennemis

ont fait une sortie qui àpparem-

ment a culbuté les gens qui sou-

tenoient ce travail , puisque Mr

le Chevalier de Croiffy Mr

de Montmorency Colonel de Con-

dé , qui avoient accouru au pre

mier feu , ont eflé pris; le dernier

sefi retiré de leurs mains tnsfe

disant de leurs Troupes. Un Ca

pitaine de Grenadiers ie Santerre

a eflé blessé d'un coup de bayon-

nette dans le bas ventre. Unseul
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Grenadierjy a eflétué& une 'ving

taine blesse^. Je crois que dans

deux jours nos travaux feront

ajse% avance^ paur nous mettre

en état d'emporter ce Pofle qui efl

tres-fort par la difficulté que l'on

a de l'aprocher à cause de l'Inon

dation qui ajjureleur droite, ains

que le Cànal ajfure leur gauche.

Ils ont d'ailleurs on^e Bataillons

campes prés d'Oflende , que l'on

aura bien de la peine d'empêcher

de communiquer k cette place.

Ce que vous venez de lire

doit vous donner lieu de croire

que je ne fermeray pas ma Let

tre avant que de vous parler
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de la prise de Leffingue t Mon

sieur de Vendôme venant pres

que toujours à bout de tout

ce qu'il entreprend,

Je devrois vous parler de

l'entréc en cette Ville , de Mr

Cuzani, Archevêque d'Ama-

zie , & Nonce ordinaire du Pa

pe , & de la premiers Audian-

ce publique qu'il a eue du Roy j

maiscomnie tout consiste dans

le Ceremonial j que je vous ay

parlé plusieurs fois de ces En

trées & de ces A-udiataces, , &

que d'ailleurs les nouvelles pu

bliques viennent de vous en

donner un détail , je ne vous
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rcpeteray rien de ce qu'elles ont

dit ; j'ajoûtcray seulement que

Mr le Prince de Lambefc qui

a fait les honneurs de cette en

trée au nom du Roy , est fils de

Mr le Comte de Brionne ; qu'il

est encore tres jeune , & qu'il

a paru en certe occasion avec

l'air de grandeur & les manie

res affables & naturelles qui

font ordinaires à tous les Prin

ces de la maison de Lorraine.

Vous connoiíTcz celles du Roy

qui font au dessus de tout ce

«que l'on peut imaginer au

sentiment de tous les Etran

gers qui ont eu l'honneur dclc
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voir , de l'entretcnir, ou de luy

faire compliment de la part de

leurs Souverains, ce qui doit

vous faire juger de la maniere

dont il a reçu le Nonce d'un A

auíïì grand Pape que celuy qui

remplit aujourd'huy la Chaire

de Saint Pierre , ce Nonce me

ritant d'ailleurs beaucoup de

distinction. r

Quelques jours tfprés cette

Audiance, Mr le Nonce re

mit au Roy les presens de Sa

Sainteté, qui consistent en

Un grand Tableau du Guide,

. qui represente 1% Syhille : - ?

Uslgrand pruciflx de bronze ,
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qui represente un Christ mou

rant:. Cet ouvrage est de lan-

cien Bernin : le pied de ce Cru

cifix est fort riche , & garny ,.

• ainsi que la Croix , de differen

tes pierres precieuses ,

Et un Bassin de moyenne

grandeur avec une espece de

Coupe dune matiere precieuse,

dans laquelle il y avoit deux

Chapelets d'une matiere enco

re plus rare avec de tres belles

Medailles , le tout garny d'or. -

Monsieur le' Nonce donna

auífi à Monseigneur le Dau

phin de la part de Sa Sainteté,

- Un grandTableaudu Gouar-
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chin , d'Architecture & cîc

Perspectivé.>: ..

Un Bassin & une Tasse de

pierres aussi precieuses que ra

res , garnies d'or. -.O uít*r>

Trois .beaux Dixains garnis

de Medailles d'or , , ,. ì"\

. Et trois Tabatrieres parfai

tement) helles.. > r.ni mu h r"; uoL:

; Jcí ne fçay ít • le ! bruit iqui a

CQurru de la levée du Siege de

Neuhaufcl. est veritable > mais

fi l'on en juge fàrjfcç qua.vous

allez. lire -, >àï 'fl a. lieu .áxiodoirc

que ce Siege doit cíbfc'Ipíeíeii-;

tement levé: C'estun extifak de

Lettre. qui doit! vous faire plai -
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íìr j & dans lequel vous trou

verez quelque chose d'assez sin

gulier.

*- Le General Heifler trouve de

plus grandes dxffculte^ qu'il n'en

avoit attendu au Siege de Neu-

haufel-j fous le specieux pretexte

de ïéchange des prisonniers t il en

voya en otage dans la place deux

Officiers qui efloient Ingenieurs.

Le Gouverneur en envoya deux

autres au Camp. Le GeneralHeif-

ttr affefta de leur faire voir lei

preparatifs qu'il avoit fait pouf

le Siege dans l'esperance que le ra-

port qu'ils enfcroient neferviroh

pas peu à intimider le Gouverneur

Ccij
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Cs la Garnison. Le Commandant

qu'on ajfcure ejlre uu tres- brave

, homme , efiant informéde l'inten

tion du General Hcifier , fit con

duire les Ingenieurs Imperiaux

dans plusieurs Ouvragesfortifie^;

il leurfit presenter des crayons&

du papier pour en lever le plan ,

afin de le porter à leur General ; il

leur fit. voir une partie. des Ma

gasins , & l'Arsenal , en les

congédiant il les chargea de dire

a leur General qu'il efperoit de

s'acquerirson efiime ddris la des-

fcnfe de cette place. Sa Garnison

qu'on affeure efire de 5000. hom

mes , fut misefous les armest&
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elle témoigna uneferme resolution

de se deffendrc jusqu'à, la derniere

extremité. Le General Heijler a

communiqué cette disposition à la

Cour Imperiale , & demande des

ordres pourJçavoir s'il ouvrira la

Tranchée , ou s'ilse contentera de

bombarder la Place.

' , II est remps de vous parler

de la prise de la Ville de Lille ,

& cet article doit estre remply

de tant de circonstances & de

faits qui meritent attention ,

que j'ay crû que vous en juge-

- riez mieux fi je vous rafraichiíl

fois la memoire de ce qui s'est

Cc iij
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passé en Flandre depuis l'ouver-

ture de la Campagne^ ce que

je vais faire en peu de paroles.

On peut dire que depuis la

mi May, jusqu'au 4. Juillet,

l'Armée de France & celle des

Alliez ont esté fort peu éloi

gnées l'une de l'autre -, mais que

pendant tout ce temps la supe

riorité de l'Armée de France a

paru en toutes choses. Elle na

fait aucun mouvement qui n'aie

inquieté celle des Ennemis , qui

n'a eu d'attention qu'à se ga-

rentir de surprises qu'à cou

vrir quelques-unes des Places

que l'on eroyoit pouvoir estre
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attaquées, & qu enfin pendant

tout ce temps l'Armée de Fran

ce a toujours reglé tous les

mouvemens de celle des Alliez

qui a souvent pris le change ,

dés que Monseigneur le Duc

de Bourgogne a fait quelques

marches , ou quelques mouve

mens comme pour marcher ,

ce qui a fait faire des marçhfs

aux Alliez dans lesquelles ils ont

perdu quantité de monde,

ayant beaucoup souffert. On

' doit auíïî remarquerxjue pen

dant tout le temps dont je

viens de parler , les Partis Fran

çois ont remporté de conti

Cciiij
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nucls avantages sur ceux des

Alliez qui ont si souvent man

qué de fourage , que l'on peut

dire que presque toute leur Ca

valerie avoit péri avant que la

Campagne fust avancée, au

lieu que l'Armée de France

fourageoit par tout où il ìuy

plaisoit en Armée triomphan

te, ayant autant de liberté d'a

gir que si elle n avoit esté ob

servée par aucune Armée En

nemie. Je sçay que je ne devrois

pas estre crû sur ma parole, si

je ne vous avois chaque mois

envoyé un Journal de ce que

je viens de vous marquer, & si
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je ne vous avois donné des

preuves de tout ce que jay

avancé ì qui d'ailleurs estoit si

public & si veritable , qu'il

n'estoit pas même contesté des

Ennemis. . >

Cette manœuvre ayant du

re pendant prés de deux mois,

& ayant fort fatigué & affoi-

bly l'Arméc Ennemie, elle ap

prit que Monseigneur le Duc

de Bourgogne avoic fait entrer

des Troupes dans Gand & dans

Bruges , ce qui peut donner

lieu de dire qu'elle avoir esté

prise pour dupe , s'il m'est per-

. mis de parler ainsi. Les Alliez
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aprehendanc alors pour toutes

leurs Places , plus qu'ils n'a-

voient encore raie , .redoublè

rent tous leurs foins tk toute -

leur attention pour empêcher

que Ton en surprit d'autres. Us

íçavoient jusqu'à quel point ils

croient hays de tous les peuples

de Flandre, de quoy ils ne pou-

voient s'empêcher de convenir

eux-mêmes:cn voicyles raisons.

Les Irreverences des Anglois

& des Al'-mans Protestans &

Lutheriens ont toujours esté

jusqu a l'excés contre les Mys

teres de la Religion dans tou

tes les. Villes Catholiques, ou
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ils ont esté. Les Imperiaux

none songé qu'à piller Sc à

exiger des sommes exorbitan

tes , l'Empereur ayant toujous

esté fort peu en état de payer

ses propres Troupes , & les

revenus de ses Pays hereditai

res estant si modiques que

beaucoup de petits Souverains

de l'Europe ont d auílì gros re

venus. Quant aux Hollandois ,

ils ont toujours paru agir avec

plus d'honnesteté & plus dcrc«

tenue; mais ils n'en ont pas

moins fait souffrir les Villes où

ils ont eu quelque pouvoir , &

l'onpeut dire meme qu'ils lesrui
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noient entierement, puisqu'ils

en tranfportoient tout le com

merce dans leurs Provinces ,

ôc que la Banque ne s'y faisóit

que par des gens de leur Na

tion. Voila letat où ont este

les Villes conquises par les Al

liez, & où sont aujourd'huy

celles qui font encore fous leur

domination. On ne doit pas

s'étonner aprés cela íì les Alliez

avoient lieu de croire que tou

tes les Villes dont les Armées

deFrancepourroienraprocher,

leur ouvriroient leurs Portes ,

íí elles se trouvoient en état de

le faire. C'est pourquoy aprés
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avoir perdu Gand &. Bruges ,

ils mirent toute leur attention ,

à empêcher que les Troupes

de France ne continuassent

leurs progrés , &. jugeant que

leur dessein pouvoit estre íuf

Oudenarde , ils les devancerent

de quelques heures , ce qui fut

cause que le combat fut^snga- -

dans un Poste qui leur étoit

íprt avantageux. Je ne vous re-

peteray point ïcy ce que je vous

ay déja dit de. ce combat , vous

en ayant envoyé un volume

entier , non seulement remply

des . Relations des Comraan-

n*ans François qui avpient eu
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parc à cette action , mais auílî

de Relations des Ennemis mê

mes, & de Lettres de Bruxel

les Sc de la Haye qui doivenc

vous avoir fait déveloper la ve

rité. II esta remarquer que dés

qu'il se paíse une action heu

reuse ou malheureuse parmy

les Tfoupes des Alliez , la Po

litique veut qu'ils envoyentdes

Gouriers par toute l' Europe ,

avec de faufles Relations des

grands avantages qu'ils onc

remportez ,' fans quoy ils ne

pourroient engager leurs su

jets à continuer la guerre , &C

à contribuer aux frais neces-
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faires pour la soutenir. Leurs

Relations imprimées avoient

marqué que l'on avoit envoyé

en Angleterre plusieurs Eten

dards & plusieurs Drapeau* ;

cependant l'on y a chanté le

Te Deum fans avoir fait voir au

peuple ces Etendards & ces

Drapeaux , comme l'on a fait

aprés d'autres actions dans les

quelles on en avoit veritable

ment' remporté; & comme il

n'en & paru ni à Ja Haye, ni à

Bruxelles , &qu'on ne fçait ce-

qùfest-dcvenu le grand nombre

des pnsonniers que les .Alliez

.vantoient.. d'avoir faits ., il
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n'y a pas lieu de douter que cc

cju'ils ont raportc de ce com

bat doit estre regardé comme

autant de fables, je finis ce qui

regarde ce combat par un

fait qui doit décider de tout ,

& faire connoistre la verité. On

a imprimé qu'on avoit fait pri

sonniers 2000. hommes dans

une seule Aile de nostre Ar

mée , & il a esté averé depuis

que rAile dont il estoit ques

tion , n'avoit point combattu.

Cet article seul suffit pour faire

connoistre le caractere des Al

liez , & que. leurs Peuples fonc

bien dupes s'ils ajoutent.. foy
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à touc ce qu'on veut leur fairo

croire.

Apres le combat d'Aude-

narde , les Alliez avancerent du

costé de nos Fronrieres,períua-

dez qu'ils feroient decamper

îvíofeigneurjeDucde Bourgo

gne , & qu'il abandonneroit

Gand & Bruges , ou du moins

que s'il demeuroit dans ces mê

mes Postes , tous les Peuples

seroient persuadez que l'avan-

tagé du Combat leur seroit de

meuré, puis qu'on les laifloit

avancer en paix du costé de nos

Frontieres ; mais on ne prie

pas le change, &pend.mt qu'ils

OtfobrcijoZ. D d '
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établhîoient des Contribu

tions fur nos Frontieres, on

en établit de beaucoup plus

fortes fur celles d'Hollande.

Je ne dis rien de lafFaire de

Cadfandtdont je vous ay don

né un détail qui prouve ce que

je viens d'avancer, •

Enfin les Alliez voyant la

fermeté avec laquelle on de-

jneuroit dans leur pais fans

prendre aucunes allarmcs des

Contributions qu'ils levoient

dans le nostre , en perdant

beaucoup de monde pendant

le temps qu'il nous en coûtait

peu pour étendre fort loin les



SALANT 319

liostres 3 dans leur pays , reso

lurent d assieger Lille , fondez

fur ce qu'ils feroient un íì grand

feu contre la Place suivant Tu-

fagedes Allcmands,qu'ilsrem-

porteroient en ii. jours de

tranchée ouverte ; & que par ee

moyen cette conqueste élcatan-

r,e leur coûteroit peu de toutes

manieres ; mais la feule Ville

leur ayant couté 61. jours de

tranchée ouverte, les a fait re

pentir plus d une fois d'avoir

entrepris ce Siege , ne jugeant

pas que leur conqueste , s'ils

étoient assez heureux pourve-

-nir à bout de leurs desseins, les

Ddij
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. pûtdedomagcr de leur perte,

qu'un grand nombre d années

peut à peine reparer , comme

vous verrez dans la suitte.

Comme il y avoit lieu de

croire que ce Siege ne pourrait

être qu'une feinte pour faire dé

camper Monseigneur leDuc de

Bourgogne , ce Prince attendit

qu'il fût fait dans toutes les for

mes avant que de se mettre en

mouvement , & fa marche ne

fut resolue polir joindre les

Troupes commandées par Mr

le Marechal de Bervick , que

lors qu'on jugea qu'elle étoit

absolument necessaire. Elle se '
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fit avec une vitesse qui surprit

& trompa les ennemis ; mais

cette jonction étant faite , les

avis furent partagez fur les

operations que l'armée pou-

voit faire , & fur ce qui seroic

le plus avantageux : deux

choses furent mises en dé

liberation , l'une d'attaquer

Bruxelles, & l'autre de com

battre l'Armée d'observation

qui couvroit le Siege. Trois

jours s'écoulerent pendant

qu'on discuta les raisons des

uns & des autres , & Ton fc dé

termina àl'attaquc de l'Armée

d'observation commandée par
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Milord Marbourough i mais

ou trouva que les remuemens

de terre qu'elle avoit fait faire

& que les Alcmands avoient

appris des Turcs , étoient for

midables ; qu'on ne devoit

faire aucunes attaques,& qu'on

devoit conserver nostre armie

entiere pendant qu'une gran

de partie de celle des Alliez pe-

riroit devant Lille , ou feu Mr

de Vauban avoit fait faire des

Fortifications d'une nouvelle

invention , & capables selon

. le sentiment de tous les con-

noisseiirs , de faire perir des Ar

mées entieres; &en effet , on i
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peut dire que pendant 6 1 . jour

de tranchée ouverte, les Enne

mis ont à peine laissé passer

trois jours de suite , fans don

ner differens assauts à quel

qu'un des ouvrages , & que

.ces attaques étoient souvens

•reiterées jusques à 3. ou 4.

fois dans le même jour ou dans

la même nuit, suivant lc temps

que la premiere avoit commen

cé ; de maniere que les Enne

mis ont perdu presque tous

leurs Grenadiers & coute Té-

lite de leurs Troupes , ce qui

est pour eux une perte irrepa

rable , ou du moins qui ne

-V-
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pourroit cstre reparée qu'en

plusieurs années , s'il étoit

possible qu'on la pût reparer.

L'Allemagne commence à

manquer d'hommes, aussi bien

que toutes les Nations qui

font en guerre depuis un

grand nombre d'années; mais

je veux qu elle en puisse en

core lever considerablement,

à cause du grand nombre de

Souverains quelle renferme ,

& que les autres Alliez en

puissent lever auísi , Ces nou

velles Troupes qui n'auront

peut être jamais commencé à

manier les armes , que le jour

de
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de leur enrollement, ne reparç-

1 -rcront pas la perte des vieilles

Troupes qui ont péry devant.

1 .Lille&il cstsivrayque lesAllìez

n'en ont plus d'aifez intrepides

pour affronter les perils évì-

..dens qu'ils ont esté obligez de

. faire pendre plusieurs soldats

pour engager les autres à mon

der aux Assauts où on les vou-

loit mener. Plusieurs Rela

tions venues de leur Camp

pendant. le Siege avoient fait

ces remarques ; & ce qui a faíc

connoître qu'elles èroient ju

stes , est que nos Troupes qui

depuis la capitulation font vc-

Oflobre 170S. Ee
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nues à Douay, à & Tournay;

ont assuré , que de íeursPostes

elles entendoient les coups 4e

bastons que 1 pn donnoit aux

soldats qrti rçfufoient de mar

cher. Puisque l'on en étoit

reduit à cette extremité , il y a

lieu de croire que leurs plus

braves Troupes avoieht tou

tes peri dans le nombre pres

que infini d'attaques dont je

viens de vous parler. Les Al

liez n'avoient pas prévu de

voir faire d aùífi grandes per

tes , puis qu'ils ayoient comp

té que la Pláce ne tîcndroit

pas pendant plus de - u.
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jours de tranchée ouverte.

Les 61. jours de tranchée ,

& le temps qu'ils ont de

meuré devant la Place pour

se preparer à Vouvrir , & pour

se retrancher , joints à beau

coup de choses necessaires à

'la vie, qui ont commencé à

leur manquer , vers le milieu

de ce Siege, ont causé par-

my eux'* beaucoup de mala

dies dont pluficurs font morts,

& la desertion à esté aussi fore

grande parmy leurs troupes.

II n'y a rien de surprenant à

cela , n'y qui tienne de 1 exage

ration , puisqu'il n'y a jamais

E e ij
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eii d'armée qui n'ait fait de

pareilles pênes pendant un

aussi fòíríg siege. Te n'entens

pas parler de ceux qui ont pery

dans les attaques , puis qu'il n' y

a' poinc'' d,cxernp1es qu'on en

âk jamais fáit ùn áuíïï grand

nombre à aucun nege que tou

te l elite d'une armée y ait péry,

& qu'il ait fallu pendre& mal

traiter des soldats pour servir

d'exemple a ceux qui ne vou-

loient pas combattre. Jugez

dans qu'elle situation le siege

de Lille met les ennemis. Ce

n'est pas tout encore,- ce que

ce siege leur çoute de millions .

J 1.4.
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Va audelà de l'imagination.

Leurs sujets s'en ressentiront

long temps & ne pouront de

long- temps leur fournir de

subsides proportionnez a ceux

qu'ils leur ont fourny cette

année. Joignez a cela qu'ils

n'ont perdu un si grand nom

bre de braves , & consomme

des sommes si exhorbitantes ,

dont ils pouront se reflentir

Tannée prochaine , que pour

avoir une Place dont ils ne

íont pas encore assurez de rester

maîtres , & qui, suposé qu'elle

demeurast en leur possession,

est au milieu de plusieurs Places

Ee iij
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considerables , &c tres bien

fortifiées qui ápartiennent

aux François j deforte qu'elle

leur donneroit des inquietudes

continuelles , & les obligeroit

fans ceíse a de grandes depen-

ces. Enfin , ceux qui voudront

se defaire de leurs preventions

& faire attention à tous les

faits que jc viens de raporter, &

auTqu'els il est impossible de

repliquer fans vouloir directe

ment s'oposer à la raison ,

trouveront qu'il seroit infini

ment plus avantageux aux Al

liez, de n'avoir point fait la

conqueste de Lille , quand me
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mcellè leur demeúrèroit ,qufi

de l'avoir achettée par des-ruif*

seaux de sang d'un nombre

infini de braves , & par des

sommes immenses ; mais tous

les Peuples de quelques nations

qu'ils soient, portent toujours

tous les Evenemens aux der

nieres extremitez. Si l'on eri

çroit certains François. qui

tremblent toujours , & que

Jes plus heureux Evenemens ne

peuvent contenter , nous avons

tout perdu en perdant Lille ,

& si l'on en croit ceux des

Alliez qui ne parlent jamais

qu'avec des exagerations auf
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quelles on ne trouve pas feule

ment la moindre vraisem

blance , les Alliez ont tout con

quis en fe rendant maistres de

Lille, & cette conqueste , à

les entendre parler, leur doit

asseurer celle de toute l'Euro*

pc. C'est par ces exagerations

que les Alliez vont egorger

leurs sujets en épuisant leur

sang & leur bourses, & c'est

par ces exagerations qu'ils vont

encore tâcher d'éblouir & de

tromper les autres Puiííànces

avec lesquelles ils font en guer

re , & qu'ils fâcheront de les

intimider. II est vray qu'elles



se laissent toujours surprendre

à cette manœuvre , $c qu'il faut*

du temps pour les détromper;'''

cependant elles ont esté fi íoú- .

vent abusées, qu'elles com

mencent à ne plus donnerdV-

bord une entierc creance à

tout ce qu'on leur veut faire

entendre par des exagerations

fabuleuses.

Je laisse capituler laVillede

Lille , dont je vous parleray

encore avant que de fermer ma

Letrre ; & cependant je paste

au détail de tout ce qui s'est fait .,

à la prise de Leffingue. II est.

de Mr 1c Chevalier de Valcr-j*
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nod, Capitaine de Grenadiers

du Regiment de Navarre, donc

vous venez de lire le détail d u-

ne autre action , faite aussi fur

llnondation.

Vous ave% du connoijlre par .

ma derniere Lettre que nous ne

Jetions pas long-temps fans atta

quer le Fort& te Village de Les,

jìngue, que nous ataquames hier

zj. à lapointe du jour avec tant

desuccès , que nousftmes prison

niers de guérre tous ceux qui les

gardoient , confifiahten 800. An

glais & en 400. Hollandois ,

Jans compter 1 . Colonel, z. Lieu-

tenans Colonels , 31. Capitaines
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Î&4 un plus grand nombre d; Offi

ciers Subalternes. Iljy eut etabord

fò. hommes tue%, aprés quoyles

Ennemis se voyant vivement as

saillis furent oblige^ de Je ren

dre. Noflre dispostion efloit tres-

.bien faite. Nous avons pris le

Village par ses derrieres , cefl-à-

dire du cote ttOfcnde , où nous

àvjsm eu U precaution de faire

' avancer un Corps de Troupespour

- s'ojwfer au secours qui auroit pn

- feur venir dú Camp qu'ils avoient

\sùr ies Dunes de ceìte Plací.Nous

leur derobâmes fi bien noflre def-

' Jeìn que mm arrivâmes fur eux

1 [Jans qu'ils s'en aperçussent, ayant

-• r •

\

(
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< forte toute leur attention a gar~

' der le front du Village du cojïé de

Bruges pour s'oposer aux travaux

que nous avions faits de ce cofê

la , afin de leur insinuer que cé-

toit-la nojìre seule attaque; &

, nous cumej. bien, de la peine, dans

une nuit obscure & pluvieuse à

. traverser plusieurs fojfe% d*ns

. lesquels ily avoit J t. a i f .pieds

. d'eau , mais l'exemple des Officiers

r qui se jettount dans l'eau , ani-

, moh les Grenadiers , & ks. exci-

toit a en faire de méme , ainsi

qu'a établir avec desfascines qu'ils

portoient s des Ponts pourfaire une

plus grande diligence. Noùs avons

- perdu
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perdu peu de monde , n'ayant en

que 8. Grenadiers de tue% ,

unevingtaine de hlejfe^ Parmi

cçs derniers efîmon camarade nom

mé des Salles , Capitaine de Gre.

mdiers du Régiment. Llnonda-

tion de Nieuport , &la prise du

'Pfifle de Lejjìngue ou efl refté Mr

de Langeron avec des Troupes,

nous: ajfeurant nos Canaux jus

qu'à Bruges , nous devons nous

resserrer du cofté de Gand de

l'Escaut pour disputer aux En

nemis les passages de ce .fleuve ,

supposé qu'ils tentajsent de lepas

fer. >

- Ondoie ajoûeer à cela qu'Os-

OBohre 1708.' F f
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tende se trouvant entiercmcnc

resserré par l'Inondation , les

nouvelles Troupes que les En

nemis pourroient y envoyer -t- »

deviendroient non seulement

inutiles, mais quelles y seroienc

aussi fort incommodées , la

Ville ne pouvant les contenir.'-

, Je reviens à Lille ou la ChaV

made fut battue le soir du zz. ' *

Octobre , par un effet de la.

Religion & de la prudence du

Roy , ainsi que de la considera" * '

tipn de ce Monarque pour les

Habitans de ectre grande Vil

le. II y avoit lieu de croire

quelle auroit pû souffrir quel- ' -

I
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ques assauts, puisqu'ils auroient

esté soutenus par les mêmes

Troupes qui avoient tant de

fois battu les Ennemis pendant

deux mois de Tranchée ouver

te; mais il n'y a personne qui

puisse répondre qu'une Garni-

sort aussi fatiguée qu'affoibliè,

UC succombe pas à des Assauts .

réiterez par des Armées pres

que entieres , & fi cela estoit

arrivé, le carnage auroit esté

plus violent t & les profana-

nations d'autant plus grandes ,

que presque toutes les Trou

pes des Alliez font d'une Re

ligion contraire à celle des Ha-

Ffij
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bitans ( ce que je remarqueray

; dans la suite touchant la Re

ligion , empêchera d en dou

ter ) ainsi la pieté du Roy de-

mandoit qu'il ne laiflàst point

les Eglises exposées au pillage ,

aux irreverences , & aux pro-

. fanations , & le peuple à la Bru

talité des soldats.

Si la Religion & la pieté du

Roy exigeoient de ce Prince,

qu'il ne permrst pas qu'une aus

si grande Ville que Lille fust

exposée aux risques , & aux

-fuites cruelles d'un aííàut gê

nerai ; fa prudence vouloit aus

si qu'on ne poussait pas la des- "
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fcnse de cette Place jusqu'au*

dernieres extremitez , cc qu'il

auroit pû permettre, s'il n'y

avoir, point „eu de Citadelle

fupofé neanmoins qu'il n*eut

çu aucuns égards pour la Re

ligion & pour les Habitans ,

qui font les premiers rhtírifá

qu'il a eus en veuë, lorsque Liilò

á capitulé.

' Je reviens a cc qui regarde

la Citadelle. Si la Ville avoir,

esté prise dassaut, la Citadelle

étoit perdue. II n'auroit pas

esté possible d'y rien faire en

trer des munitions & des vivres

qui y font entrez pendant

F f iij
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trois jours ; c'est a dire jus

qu'au moment que les enne

mis font entrez dans la Place.

D'ailleurs les troupes mêmes

qui auroient soutenu l'assaut à

n'auroient pu s'y retirer assez

tost , & supofé même , qu'il

leur eut esté possible , ce qui

est tres dificile a croire , il en

seroit resté un si petit nombre

aprés 1 assaut, que la Citadelle

n auroic pu soutenir un long

íìege , & quand la Ville enfin

auroit soutenu plusieurs As

sauts generaux , elle n'auroit

pas laissé d'estre emportée ,

puisque l'on voit rarement
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des Assiegeans se retirer de-

devant une Place , poúr avoir

été repoussez à quelques assauts,

a moins que les ennemis ne

jettent dans le même temp*

des secours dans la Place , ôc

que les Assiegeans ne sevoyent

en état d'estre assiegez eux-

mèmes & battus.

A 1 egard de la considera

tion que le Roy a fait voir pour

les HabitanSjii y étoit porté

par plusieurs raisons. II les

avoit conquis en personne. Ils

étoient sous fa domination

depuis 4 1 . ans , & ils avoient

donné pendant tout le siege
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des marques du zele le plus ai

dent^ & de la fidelité la plus

inviolable ; & fa Majesté de

voie faire voir par le procédé

qu'elle a tenu envers de si fide

les sujets , aux autres Villes de

Flandre qui soufrent impati

emment la domination dés

Alliez , & qui sie demandent

qu'à en secouer le Joug qu'el

les ne risqueront rien si elles

embrassent les ocasions qui fc

trouveront de rentrer fous Iá

domination des deux Couron

nes.

Je dois ajouter que si la Vil

le de Lille eut tenu plus long-
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temps j & qu'on n'eue pas

2 battu la Chamade , les habi-

tans dont le nombre est fort

grand , auroient beaucoup

foufert , parce qu'il y avoit

plus de trois semaines qu'ils

manquoient de beaucoup de

choses 3 & qu'ils n'avoient plus

de, viande. Tout cela fait l'é-

ìoge de la Religion , de la pieté,

de la prudence , & de la bonté

du Roy.

Je passe aux Capitulations.

Je dis Capitulations t parce

qu'il y en a eu deux , sçavoir

celle du Gouverneur , & celle

du Magistrat pour les Habi
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tans; Un'y a rien cu d'extraor

dinaire par ces Capitulations ,

où plusieurs articles que l'on

avoit publiez d abord , ne íc

font pas trouvez lorsqu'elles

ont paru imprimées.

Je ne dois pas oublier qu'il

est glorieux à Mr le Marquis

de Coetquen , qui avoit esté

nommé pour les porter à Mon

seigneur le Duc de Bourgogne,

d'avoir demandé qu'il luy fuft

permis de retourner dans la Ci

tadelle aprés avoir executé ía

commission. Rien ne marque

mieux son attention pour la

gloire , ft le desir qu'il avoit '
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de!continuer de se signaler en

defsendant là Citadelle comme

il avoir faic dans la deffense

des dehors de la Ville. II y a-

voit dans la Citadelle deux mit'

le Combatans , & Mr de Bou

siers y en a fait entrer quatre

raille $ il y a même quelques'

Lettres qui disent qu'il y en est

entré quatre mille six cens,

parmi lesquels il ne se trouve

ni blessez ni malades : ainsi il

y a lieu de croire qu'ils feront

une vigoureuse défense.

Je devois ajouter en vous

parlant des raisons qui ont en- -

gagé à ne point souffrir d'afc
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sauts generaux au Corps de I*?

Piace, que Ton y auroit em

ployé beaucoup de pouJre ,

qui vray - semblablement au

rait esté perdue sans qu'on çn

tirast aucun avantage , puisque

ìa Ville n auroit pu éviter d'éV

tre prise , suivant les raisons

que j'ay. déja marquées , & que,

. cette poudre qui fera d'une

grande utilité dans la Citadelle,

pourra servir à faire reprendre

la Ville, ainsi* que les Troupes '

qui auroient péri inutilement

cn foûtenantdcs assauts donc

la .íuirc nauroit servi qu'à fai

re piller la Ville , & à faire ,

prendre



6ÂLAWT 349

 

prendre plutost la Citadelle.

, Toutes ces choses doi

vent faire connoistre que le

Prince Eugene ignoroit ses

veritables interests lorsqu'il

a fais voir une joye excessive

dans le temps qu'on a battu la

Chamade, puisqu'au contraire

il auroit dû en estre fâché, s'il

estoit entré dans toutes les rai

sons que je viens de marquer.

Je viens à ce qui regarde la

seconde Capitulation ; c'est à-

dire celle du Magistrat ; elle

comprend soixante &quatorze

Articles , proposez , & aus-

qucls on n a mis acordé qu'à un

OttobreiyoZ. G g
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tres petit nombre d'Articles.

Tous les autres ont été refusez,

à la reserved'un nombre aslez

considerable , ausquds on a-

repondu dune maniere équi

voque, & qui fait voir qu'on

na pas resolu de faire ce que

les habitans ont demandé àî'é-

gard de ces Articles. U y a un

Article qui porte que le Gou

verneur seroit Catholique Ro

main , & qu'il prêceroit ser

ment de maintenir les Privilè

ges de la Ville ., à quoy l'on à

répondu, refusé à i égard de U

Religion. II n en fau: pas d'a

vantage pour consterner des
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Zclcz'Catholiqucs comme sonc

touc les peuples de Flandre , Sc

pour faire connokre aux habi-

tans de Lille qu'ils auront dans

îa fuitte beaucoup à souffrir

touchant toutes les choses qui

regarderont la Religion Ca-

tholique , & que le Duc de

Holstêin - Beck , qui à esté

nommé Gouverneur & qui est

Lurherien, ne punira pas avec

severité , toutes les irreveren

ces , & toutes les profanations

qui se feronr; que lesMisteres

de la Religion seront tournez

en derision comme ils ont sou

vent esté à Bruxelles ou l'on
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est presque tous les jours obli

gé <le se cacher pour faire

Texereice des. principaux Actes

de la Religion Catholique. Ju-

•gtz aprés cela íì les Habitans

de Lille n'auront pas toujours

le cœur François. II faudroie

un volume pour vous marquer

tous les Articles qui leur ont

esté refusez ,& tous les cha

grins qu'ils en ressentent*

Je passe à un Article qui re

garde 1 execution de la Capi

tulation faite avec le Prince

Eugene & Mr le Marechal

de Bousiers. II est porté par

cette Capitulation , que U C<<
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Valerie, les blejp% & les Aía-

laies feront conduits a Dotiay ;

Cependant aprés ètre sortis de

Lille sur la foy de cette Capi

tulation , & avoir fait une as

sez longue marche j ils se trou

verent arrestez & envelopcz

par un nombre tres supe

rieur de Troupes qui leur

avoit esté donné pour leur

servir d'escorte. Le pretex

te dont on se servie pour

les arrester, fut que son Al

tesse Royale Monsieur le

Duc d'Orleans avoit reçu par-

my ses Troupes s un assez

grand nombre de François

Qq iij
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qui avoient cy-devant deser

té, ou qui par quelque autres

raisons se trouvoient parmy

les Troupes de la Garnison

qui sortoit de Tortose ; mais

on doit remarquer qu'il ne

leur fît point de violence , &c

que ce Prince ne les reclama

pas seulement , ce qu'il auroit

pû faire j de maniere que son

procedé en cette occasion , ne

pouvoir estre blâmé justement,

& il ne devoir pas renvoyer

des sujets du Roy pour les

contraindre de servir parmy

sès Ennemis. Ainsi il est aisé de

rematquer que le procedé que



l'on tenoit envers nos Trou

pes qui étoient sorties de Lille ,

n'avoir aucun raport à laffaire

de la Garnison de Tortose,

que l'on faiíoit servir de pre

texte pour arrester des Trou

pes qui s'étoient mises enmar-

'chc sous la bonne foy dune

Capitulation. Ón envoya au

Prince Eugene, qui aprés avoir

écouté les plaintes qu'on luy

en fit , renvoya l'Ofrìcier Fran

çois au Duc de Hostein-Beck

qui ne voulut point 1 ecouter ;

de maniere qu'il fut obligé de

retourner une seconde fois au

Prince Eugene , qui remit à
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rOíficier, un ordre precis pour

laisser passer nos Troupes. On

doit remarquer que ces allées

& venues durêrent treize heu

res } & comme lors qu'on com

mença à les arrester , il y avoit

onze heures que les bleíîèz n'a-

Voient esté pansez, ils furent

obligez de demeurer vingt-

quarre heures fans pouvoir

l'cstre ,' cc qui les sic beau

coup souffrir, ainsi que les Ma

lades & les Troupes mêmes qui

croient en bonne santé; les

Chevaux s'en ressentirent

aussi , & si le nombre 3es En

nemis n avoir point esté infi-.
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niment superieur , & qu'ils

n'eussent pas eu affaire à quan

tité de Malades & de blessez,

on peut assurer qu'il se seroit

paíïe une action des plus vives ,

du moins du costé des Fran

çois qui estoient outrez d'un

pareil procedé. .

Vous avez sçu les foins

que l'on a pris d'empêcher

qu'il vint rien aux Ennemis du

eostè d'Ostende. On n'en a

pas pris de moins grands pour

-, empescher qu'ils fiflènt venir

des bleds de plusieurs endroits

d'où ils'auroienc pû en tirer,

ce qui se peut voir par l'Extrair



 

suivant , tire d'une Lettre <TAr-

ras , écrite avant la prise de

Lille.

Pour oster aux Ennemis U

Jubfiftancc de bled & de foura-

ges zooo Chariots (tArtois 0*

úoo. de Picardie font occupes

actuellement à enlever tous les

grains en gerbe de vingt - huit

V'Mages du Baitiàge de Lens , &

de U Gouvernance de Betfoune

yù- sont le plus à portée des En

nemis. Cttte expedition fè fait

avec beaucoup d'ordre. Eìle efl

soutenue par un Corps de Troupes

des Garnisons de Doiïay , de Z?e-

thune gr d'Arras> commandé par



GALANT $f

Âfr te Comte de Lille Mires-.

chai de Camp , & par Afr de

Earentin , Brigadier. Toutes les

Gerbes sont portées a Anas

déposées dans les emplacement.

deftine^pour lesy mettre en maf-i

se. On pourra dans lafuite met-.

tre ces gains à couvert quand on

astrale temps de les battre. . D

Rien n'est plus admirable

que cette precaution * qui a

rendu inutile , la course que

les Ennemis ont faite depuis

ce temps-là dans les lieux d'où

l'on a enleve tous les bleds*

On ne peut trop admirer

i'attcotion avec laquelle Me
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de Vendôme s' est attaché í§?

faire remplir Gand de toutes

les choses donc cette Villcv

pourroit avoir bcsoin>&tfyei&

arrivé plus de huit cens Cha

riots chargez de Bombes, dç>

Boulets & de Fascines , 5c forr

y en attend encore d'autres»

Ce Prince a pris la même

precaution pour faire pour

voir, Bruges de toutes les

choses qui pourroient man

quer à cette Ville. vv!

. Le mot de l'Enigme du mois

pasieestoit l'Ombre. Ceux qui

Tont trouvé sontMrs duBreuiíj

Gallois : Eerrandin -, Lordclon ;

t", v. v ' de
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1 4e U Picardicre j le nouveau

Docteur » l'Abbé Macarie j

;3 Paumicr, Avocat; de Maubuis-

1 son, & son Bcatí-Pcrcj Tho-

| mis Maistre de Pension ; le Pro.

! cureur du K.oy de Gucret í Ta-

miriste 1 les quatre bons amisj

& le Mechanicien de Cour Chc-

verny en Sologne j Mlles Tho-

maffin&de la Brianville. de la

rue Saint Antoines le Févre ;

la Guillociere j de la Saussave,

du quartier du Marais j la jeu

ne Muse renaissance G. O. la

Solitaire de la rue aux Fcves ;

H belle Joueuse de clavecin, de

la rue Saine Denis ; la Muíè

guerriere, & la fille nouvelis-

te, du Quartier Saint Hono

ré. , •

Je vous envoye une Enigme

Octobre 1708. H h



nouvelle. Ellcest deh coftfpo-*

fit ion de Mr de Souveìicl , de

Kcnnes eu Bretagne. f

ENIGME, -« i i

Jtsçajfáiresans mairisjkns couleurs,suns

-» pinceau , V . ;

Des portraits tfaprisja Naturt .. ; ,

Et ce qui doit en moy patoìtre encore plut

beau ,

D'un settl trait je commence& finis ma

peinture.

fyf&s kn chat un chat , un vieillard un

vieillard;

jíux gens de belle humeur je dome un

air gail'ard -,

Je denne des apas aux belles :

Enfinfans peur de meflre trop vanté,

Je me puis bien nommer , Avec les pltii

fide i'les, ::t

L'image de la verìt '. ' ,

> - . -- vA I -R N O U , V, % A \Jy' 4 ; .

Les signes ont manques, chacun s'en.

inçuJette; . '- . , t"

JEt conftns .dc bon coeur que bachus-mt

mlatraite ' - , ' -A . V- '

Pourvu q*' Amàurmt traite bien.
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mlatr.atle : ' V'--

J'eurvù iH'Amóurmt traite bien.
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; IÎ y a lieu de croire que S.

jÉL R. Monsieur le Duc d'Qr-

^elns , fera bien-tost icy de re

tour, ce Prince ayant étably

s des Quartiers d'hiver aux Trou

pes qu'il a commandées pen

dant la derniere campagne j &

comme'il a donné toute son at-

' jfentioja à faire enforce que ses

Troupes fussent en feureté pen

dant í'bÎYcr dans les Quartiers

qu'il avoit resolu de leur étabUrj

:il fie marcher dcsTroupes en di

vers endroits pour leur faire oc-

' rupçr differons Postes qui af-

' feiroient les Quartiers d'hiver

«*ù il avoit reíòlu de fajre éta

blir ses Troupes, & dans les

rnarches qu'il leur a fait faire ,

vcl les.ont remporté divers avan

tages^ Sc le Comte de Starem
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bcrg môme n'a pû tenir devant

ellesj deforte que tous lesQuar-

tiers d'hiver estant bien écabl is,

ce Prince a donné les ordres

qu'il a crù necessaires pour lc

Siège de Denia. II a esté tres-

bien secondé pendant toute la

campagne , dés Officiers Gene

raux des Troupes des deux cou

ronnes qui ont servi sous luy,

& les Trougcs ne se font pas

moins distinguées que les Offi

ciers. Aussi peut-on dire que

l'on sert toujours avec zele &

avec succès lorsqu'on est com-

, mandé par un General dont on

est persuadé de la valeur, de

l'experience, & de la prudence,

dont les entreprises ne font fai

tes qu'à propos, & enfin en qui

4'on doit avoir confiance.

Je devrois icy vous parler de
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la campagne d'Aucanne qui s'est

faire en Portugal 5 mais n'en es

tant pas assez instruit paur en

trer dans les détails de tout ce

qui s'y est passé ► je vous diray

seulement que cette campagne

a esté tres- heureuse } que Mr

le Marquis de Bay s'est fait jouir

par tout où il a voulu penetree.

II a emporté des Places l'épce

À lamain, qui ont esté pillées

par ses Troupes j il eti a pris

d'autres par composition , dont

les Garnisons ont esté faites pri

sonnieres de guerre , & dont lest

Habitans ont esté obligez de íe

rachetter du pillage. Enfin c&

General a fait des courses fort

avant dans le Pays où il a enle

vé beaucoup de betail & brûlé-

4aeau£oup de fouragei-Sc L'onj

G g lij
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peut dire que cette campagne

d' A u tonne quoyque courte, a

esté auffi avantageuse à l'Efpa-

gne , & auffi glorieuse à ce Ge

neral , que si elle avoit duré

plus long-temps. II a este par

faitement bien secondé par Mr

d'Armendariz, Lieutenant Ge

neral des Troupes Espagnoles.

Je dois ajouter icy une nou

velle qui vous fera plaisir, SC

qui cause une joye universelle

dans tous les Etats qui font fous

la domination de S. M. C. c'est

Ja grossesse de la Reine son E-

;pause , ce Monarque & cette

'JPrincess» faisant les delices de

-toute l'Espagne, où ils sont a-

dorezVs'H m'est permis depar

ier aiq si, ce grand Etat qui com

prend tant de Royaumes diffe-v
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ren$,nc peut avoir trop de Princes sor

tis d'an si beau & fi généreux sang , Sc h.

grossesse de la Reine fait connoilhe que

Te Ciel répand ses grâces fur une union

qui luy est agreable ainsi qu'à toute l'Es-

pagne. ,

Je reviens encore unefois iux affaires

de Lille. Je vous ay dit que le Gouver

neur estoit Lutherien , cV je dois adjou-

ter que le Lieutenant dcRoyelì Presby

térien , & le Major , Coaicer ou Trero-

bkur , & qu'ils demandent tous des

'••lieux -propres pour faire les exer

cices de leur Religion. Ort doit ju

ger par là combien les Catholiques

souffriront , & combien d'irreveren-

ces & de Profanations fe commet

tront dans une Ville' qui eiroit toure

Cafolique. Elie fouffrict aussi^ beaucoup

. pendant le Siege dela Citadelle, il «V

a ni viande . ni beure, & il y manque

aussi plosieurs autres choses necessaires

à la vie, . >

La tranchée fut ouverte devant ta

Citadelle le 19. à trois heures aptes

midi. Les Assiegcans nc tirèrent poinr j
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maison tira beaucoup Je la Citadelle,

& il y cut quelques Bourgeois tuez , qui

fie s'attendant pas à ces ptomptes dé

charges , s'y troiiYcrent exposez- Oh af-

seuro toujours qu'il ne manque ricri

dans la Citadelle , Mr de Boijflers y

ftyant fait transporter tout ce qu'il a-

yoir trouve dans la Ville qui. pouvojt

servir à fa desrènsc, & à f;ire subsister

la Garnison.

On aíTeine que Mr de Vendôme doit

avoir commencé Tattaque du Fort Phi

lippe, afin d'être maître de toute la lon

gueur du Canal . & l'on est persuadé que

fant que l'on conserveraGand & Bruges»

la conqueste de Lille sera plus à charge

qu'utile aux Alliez. On a auífi envoyé

du gros canon à Pottes-

Les Chariots que !c Corps des Enne

mis qui a' palìé vers Lens & vers IaBaf-

íec , avoit amenez, ont été obligez de

s'en retourner à- vuide , ayant trouvé

tous les blcd^ enlevez. Oh aíftrnble uà

Çocps deioooo hommes composé des

Ttoupcs de Baviere xSc de celles de plii.

feirjs GaríWfous. pour maichsr. de et
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coté-U; ainsi touc semble se preparer &

enfermer & à affamer les Ennemis.

- J'apren s en ce moment par une Let

tre de Lille, que les Bourgeois y sont

dans la plus grande desolation , Sc que

lorsque quelque Chefde famille sort de

fa maiíon , Us soldats y entrent aussi- tôt

& la pillent , Sc que le JI. ils avoient

déja emporté tout ce qu'il y avoit de

plus considerable dans 16 maisons.

La nouvelle de la prise de Lille a

produit à Londres un effet tout con

traire à celuy que la Cour attendoir,

•& l'on y a eté mortifié d'apprendre

qu'on avoit résolu de deffendre la Ci

tadelle qui estoít pourvue pour six mois

de munitions de guêtre Sc de bouche ,

Sc l'on a dit hautement dans plusieurs

Lieux publics , que cette Citadelle coû-

teroit encore trente mille hommes, Sc

des sommes immenses à l'Anglecerre *

d'autant que les Anglois n'estoienc plus

en état de contribuer autant qu'ils ont

fait jusqu'à présent aux frais de la guer

re , á laquelle les autres Alliez loin de

contribuer en rien , demandoienc des



370 M*RC0*R

Subsides pour la continuation de la mê

me guerre. ... >-*

-: Lc bruit sTest cn même temps ré

pandu à Londres qu'un Vaisseau dcî'Et

corte de la Reine de Portugal , & qui

estou richement chargé, a péri dansk

.route j & la Compagnie des Indes eut

«vis , que de cinq Vaiffèauit qu'elle at-

tendoit , deux avoienc esté enlevez par

iîx Vaisseaux de guerre François qui

donnoient la chasse à l'Escorte & aux

trois autres dont on n'avoit point en

core de nouvelles.

II me reste un grand nombre d'ar

ticles dissereas > que je fuis obligé de

reserver pour le mois prochain , les

nouvelles de ta gserre m'ayant mené

.plus. loirt que je ne croyois. Je fuis

.Madame vostre, cVc. . -

AVIS.

Le Mercure de Novembre se débiter*

le 4. D-eembre. ' . .
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